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PIÉDAGOGJEc
Les écoles techniques

Nous avons déjà attiré l'attention des drcer e clsd açnairle evir uiincombe aux écoles Primaires d'aider, dans la mesure duPassble, aui recrutement des écoles techniques, créées il Y a quelques annéesMar le Gouvernement de Québec.Ce devoir s'impose Plus que jamais, car après la guerre les industriesaMadien,>es devront doubler leur activité. 11 s'imPose aussi ParcéFquehédralement, ei *notre province, le choix d'une carrière pour:îS Petitsprçons se fait à l'aveugle, au petit bonheur; ce choix est souvent prématuré;Purce queni les parents ni les maîtres ne se sont enqui des aptitudes desmfants. Avant la création des Ecoles techniqutes, chez nous, les'ýjeune£lms qui se destinaient aux métiers ou à l'industrie étaient livré hasard
d'an aPPrentissage tout à fait défectueux, dans une boutique quelconque,et le pauvre apprenti jouait plutôt le rôle de domebtique ou de commis.donnaire. Il n'en est plus de même aujourd'hui avec les lÊcolee techni ques,Vice auxquelles les jeunes gens peu vent apprendre théoriquement et prati-quement, avec science et méthode, un métier qui eni fait des artisans habiles4t instruits et commnde dès la sortie de l'Ecole Technique des traits-mta élevM. Aui point de vue national, il importe que les petits Canadiens&anÇam entrent dans l'industrie comme mécaniciens, électriciensý etc.

(Jo ne sont ni les aptitudes, ni les talents qui manquent aux nôtres, maisMmn la formation. Mais cette formation est possible aujourd'hui: pour-qWI ne paa en profiter?

1,

94

M 1

No 6



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Dans les écoles de garçons des villes, il conviendrait de se préoccuper.

au cours supérieur, de la vocation des enfants, et d'orienter leurs études

à cette fin. Tous ceux qui ont des aptitudes pour les travaux manuels

devraient être orientés vers les écoles techniques, après avoir été préparé

spécialement sur les langues française et anglaise, les mathématiques et le

dessin.
Ne pourrait-on pas, comme lachose se fait dans quelques écoles pri.

maires dc Ml ontréal, introduire le travail manuel dès le degré intermédiaire.

Dans le Rapport, de la Commission Royale sur l'enseignement tech.

nique, publié à Ottawa il y a une couple d'années, il est dit: "On admet que

les exercices manuels devraient avoir leur place marquée dans tous

les cours dlepuis le jardin de l'enfiance jusqu'à la onzième ou douzième année,

dans le but de développer les facultés et de faire connuître les aptitudes de

élèves."
Dans tous les cas, il convient de se renseigner auprès des Directeurs des

É~coles Techniques de Québec et de Montréal, afin que les écoles primaire

de garçons des villes fassent leur part dans l'ouvre du recrutement de nos

futurs techniciens. CA-. M'à« ÂN

Correspondance pédagogique (1)

Mademoiselle.
C'est toujours avec le plus grand plaisir que je réponds aux questions

pédagogiques qui me sont posées, ne craignez pas de m'en adresser.

celle d'aujourd'hui présente un vif intérêt non seulement pour vous,

Mademoislle, mais encore pour toutes les institutrices qui observent et

notent les aptitudes de leurs élèves
"Comment, dites-vous, travailler dans le sens professionnel à l'école

primaire ?"

Rien n'est plus simple. L'École, Mademoiselle, ne remplirait pas

son objet si elle se bornait aux théories de l'arithmétique, aux règles d

grammaires les plus usitées, au cours des leçons de choses, aux précis d'his

toire.-L' École a une mission plus haute, elle doit former le coeur, onet

l'esprit, diriger la volonté en vue de l'avenir. Pour remplir un tel rôle, il

faut des efforts soutenuS, prolongée de la paut de la maitresse et de celle

des élèves; aussi devez-vous profiter de toutes les circonstances qui favorim

sent non seulement le développement de toutes les faculLés intellectuell

et morales, mais encore de celles qui contribuent à léclosion des aptitudu

professionnelles.

s1) poduit de l'Sud# FrMWRW de juin 109•
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Pasrde ouidgenne défauts et fortifier les qualités de l'enfant, il ne suffitdps d~ui.donner de belles et longues théories, il faut le mettre dans ladispositionde les vivre, de les appliquer. Mal avisé serait le docteur qui ile bornerat à ses études Personnelles pour s'en servir indifféremment sanaexaien sréalable Tout au contraire, le docteur ausculte son malade,questionn sur le début du mal, juge si tel ou tel remède convient à la maladis qu'il découvre, d le remède à l'âge, à la force, au tempérament, à la
disposition générale de son malade, décide si tel air lui est funeste, ai teltravail lui est nuisible.

De mne, vous , Mademoiselle, vous ne devez pas appliquer inconsi.
dérément vos Connaissances Pédagogiques; vous devez, vous aussi, ausculter.les aptitudes de vos élèves, prêter l'oreille à leurs converations familières,approprier vos enseignements d'aujourd'hu aux nécessités de demain;vous devez les aider à découvrir leur voie, ul es sits derdemain-poesoreonpro roal. u oe les Préparer, les armer pour la
pfession reconnue probable.

Une observation minutieuse nous avertira des tendances et des apti-
tudes Professionnelles de vos enfants. A la récréation, au *e urotl'enfant ne livre davantage, il se montre sous son vrai jour; pe etout, cmoments de divertissements pour vous instruire. Profitez de oe

Lorsque dans un coin de votre cour vous voyez un Petit groupe den-fanta, approchez discrètement, avec une attitude indifférente, opil di.trait, mais l'oreille attentive, auscultez leurs ébats, leurs mouvements,leuu paroles, vous en verrez toujours une dominer les autres, discuter surle jeu Préféré vouloir la Première Place, conclure un marché à son avan-toge.
L'échange fait, suivezla encore cette même enfant, bientôt vous latrouverez au milieu d'un autre groupe. A son attitude, à ses gestes, à

son air aimable, à ses paroles attirantes vous ne pourrez que dire:- vraimentcOette enfant est née commerçante.
Suivez-la en clas, vous la verres se passionner po'ur les questions deventes et d'achats, Ces Problèmes lui sont familiers, elle les résout avec unefacilité rare; les lettres d'affaires lui conviennent, vous sentez votre enfantdans son élément, ses yeux rayonnent de joie; vous dites et avec raison:oette enfant à des aptitudes pour le commerce.
Protnez encore votre regard observateur sur d'autres groupes, bien-tt vous découvrirez celle qui n'aune pas beaucoup les livres et les cahiers,

mais que les chiffone attirent; les jours de couture ont sa préférence.Lorsqu'il s'agit de faire une dictée ou un problème, elle n'a pas d'idées,mais lorsqu'il faut prendre un dé, cette enfant est toujours la première, ellemanie l'aiguille avec agilité, l'ouvrage glisse entre ses doigts, elle taille facile.
* ment et confectionne avec adresse des vêtements à 'a "fille" comme elledit en montrant sa poupée; les objets de layette ne la rebutent pas; il fautla voir diriger son imagination et son goyt pour faire une pelisse, un béguin,un.bavoir, les idées surabondent. Cen'etpa'inteigene qui lui maque,
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elle a tout simplement des aptitudes marqju es pour les tiaNaux manoe!s,

et dès l'école et par l'école vous pourrez lui donner le Fel' pratique, lui

ouvrir l'esprit, perfectionner la seté dut coup d'il et ailct e lola
main; en un mot vous lui a•surdez cette piératio générale que Vécol

est tenue de donner sans lui permettre d'être atoxlée par des travaux

nuisibles à ses études.1 H. Spencer n'hésite pas à mettre la e cienc à la

base de toutes choses comme4la condition sne çvd non de tout4(duction.

de tout art, de tout métier.
L'essentiel, Mademoiselle, c'est que vous ne coneacries pas à l'appren-

tosage professionnel une partie du temps classique.

L'école et la profession peuvent se préparer l'une par l'autre, mais ne doi-

vent pas être confondues l'une avec l'autre; l'école d'abord, laiprofession en-

suite, et cette dernière ne peut rien édifier de solide qu'autantqu'elle repo*

sur des aises bien établies d'une bonne éducation générale.

Il n'y a pas de règle sans exception; s'il est vrai qu'il y a des caracttres

qui se laissent facilement pénétrer, il y en a d'autres qui se replient sur eux.

mêmes et qu'il est difficile de connaître 9 il[ne. faut donelpaettOuOUt'W ff

baser sur certaines données apparent . V

Hygiène

(Aux Instituteurs et Institdrices)

L'ALMENTATION nATIONNELLE

S'il est une question intéressante pour l'instituteur,' c'est bien celle

de son alimentation. L'instituteur dépense peu de muscle et beaucoup de

matière cérébrale. Sa diète devra donc être toute différente de celle.d'i

individu qui fait un travail manuel. Les règles de l'alimentation rat icn-

nelle sont assez simples sous leur apparente complication.v
Elles consistent à combiner sous une forme digestible et assimilable les

divers produits des trois règnes de la nature susceptibles de se convertir

en matières nutritives. Ces produits, nous les absorbons pour produire

la croissance, la chaleur, la force et réparer les pertes produites partl'usure

de notre organisme.
Il faudra donc combiner ces diverses matières selon les besoins de cha-

cun de nos organes et, surtout, selon le travail particulier que notre étati de

vie impose à eu différents organes,
L'ouvrier de l'usine devrait se nourrir tout autrement que l'adminis-

trateur de cette même usine; la mattresse d'école ne suivra pas le ma-me

régime alimentaire que la jeune fille qui travaille aux rudes mais vivifiante

'I



L'ENSEIGNEMENT PRfl&fl 325

u des champs; le cultivateur ne se nourrira pas comme l'homme de
Nous développerons cet exposé dan un prochain article et noua pose.rons quelques règles qui faciliteront la composition d'un régime alimentairedestiné à l'intéressante famille du personnel enseigunr

J.-G. PArADIs, M.D.

Bouches molles
On parle beaucoup de notre langue par le temps qui court. Elle està la mode.
Ls us la travaillent con amore, pour l'épurer, l'écheniller, la désangli.OiSer, noua la faire aimer, mieux écrire et mieux parler. D'autres lui con-sacrent leur ignorance et leurs prjugés pour la mieux hair et nous l'arracher.Plusieurs trient se mots, les passent au tamis, les vannent et livrent auvent les vocables parasites qui s'y collent et la défigurent. Plus d'un,

continuant l'oeuvre de l'école, reprise les accrocs faits à sa syntaxe, moder-nise ses formes vieillottes, la rehabille à neuf, ainsi qu'une dame dont ona couvert de poussière et déchiré le manteau le long des routes.
Quadon me Permette d'y aller, moi aussi, de mon humble salut à cettegrande dame. Pour la servir, je cite comme un criminel au tribunal dea fidèle défenseurs -les Pierre Homier, les Rivard, les Héroux, les Lor-in, les éducateurs et tous les pères et mères de famille--e petit Canadienqui la maltraite.
Ce Petit Canadien s'appelle Neuf-sur-Dix. Il est légion.C'est l'enfant qui n'articule pas; à qui on n'a pas appris à articuler.Vsle demi-muet dont la langue et les mâchoires sont restées au maillot,1,on peut dire; qui continue de faire heu, eu, -oe.su, an-onuin.a, etdont les paent, initiés, croient qu'il parle très bien pares qu'ils le devi-ent comme la chèvre devine les chevrotements de se biquets.
n neagit Pas, faut-il le dire, afin de forcer ces enfants à détailler leurstne confus, de distinguer pour eux entre muettes, liquides, labiales, gut-turales, et de leur donner un cours d'élocution. Évidemment non, puis-queles leons doivent commencer mme dans les familles du peuple ets'dreser aux tout Petits Mais il n'est pas nécessaire d'avoir quinze ansi le génie d'un Mounet.Suly pour découvrir des mots. C'est sur euxque l'organe donne son coupde marteau. Et c'est ce coup de marteau qui

fait que l'oreille ne s'y trompe pas. 
A

o 0

Au surplus, un mattre d'école intelligent aapercevr vite, si nait déjà, qu'un langage ainsi marqué coups de ooeve dit être leà coups de volonté, et que oeu coups répétés de volonté développent l'éner-

I.
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gie et affermissent le caractère-chose peu superflue en éducation. "Entre

la langue et le caractère d'un peuple, disait Leibnitz, il y a la même rela-

tion mystérieuse qu'entre la lune et la mer". Je n'ose pas imaginer ce que

Leibinitz aurait pensé de la veulerie de notre peuple, s'il avait entendu larti-

culation vague et les syllables flasques et vaincues, sorties des bouches molleb

de nos jeunes gens.
Un enfant qui marque nettement la différence entre un p., un d., ur,

v., un I., et un m, manifeste déjà de la fermeté, de la décision. Il prend

parti. Ce n'est pas ceci, c'est cela qu'il veut dire 1Il impose sa volonté aux

mots; il l'imposera bientôt aux choses, il l'imposera aux hommes. C'est

un caractère. C'est lui qui veut mener, qui mène, qui mènera partout,

tous ces êtres de gélatine, camarades informes dont la bouche s'ouvre pour

ne laisser échapper que des bruits qui parlent, interpellent leurs parents.

répondent et crient avec des syllabes de jeune corneille affamée.
L'un de nos Pères irlandais me disait, l'autre jour, qu'il trouve la même

mollesse chez ses élèves.
On dirait que la plupart de nos enfants, si vifs et ui agiles pour tout le

re-te, ont la mâchoire, la langue, le gosier, les organes du langage anky-

losés. Ils ressemblent aussi peu sur ce point aux petits Français, que le

Parisian french des High Schools ressemble à celui de Paris, et que noe

hâbleurs de hustings ressemblent à Albert de Mun. Ils ont, semble-t-il

la langue empâtée, avec un paquet de ouate dans la gorge.

Quand les élèves de l'admirable professeur qu'était notre vieux P

Grenier ne martelaient pas assez vaillamment leurs syllabes, il leur deman-

dait, martelant lui-même ses mots comme sur une enclume: "Avez-vous du

poil dans la bouche"? Et comme il était Canadien jusqu'aux ongles, il

ajoutait quelquefois: "Contentez-vous d'en avoir aux pattes"!

Écoutez bien causer nos enfants-et souvent de grands enfants, et

souvent de vieux enfants-ou regardez-les jouer. Si vous n êtes pas initiés

à leurs enfilades de commandements, d'appels, de reproches, d'injures, vous

n'y comprendrez rien. Non pas à cause de l'argot ou des anglicismes;

mais parce que toutes ces assonances, criées souvent à tue-tête, sortent de

ces bouches pâteuses en mots amputés de leurs consonnes, en gammes de

couacs, en langage d'agneau bêlant après son lait.

Essayez d'épeler le verbe envoyer dont un joueur de crosse se sert pour

ordonner à un camarade de lancer la balle: aoueïel haouele! enoulei.

Il n'a pas le courage de prononcer le v. Ce r-là le gêne; il passe mal à travers

la ouate.
Faites dire leurs nomsà des écoliers, le jour d'une rentrée des clasmS

Vous aurez droit de vous féliciter, ai, après deux ou trois reprises pour cha-

cun, vous arrivez à savoir comme ils se nomment. Ce n'est pas timidité

ou de ce qu'ils parlent trop bas, non; mais ils ont, là, la bouche ouverte, avec

l'air que ça donne, inhabitués à fermer et à ouvrir les lèvres pour séparer

les syllables et leur faire rendre leur son propre. Le mitre demande:

'I
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-Veux-tii me dir&'ton nom, mon enfant ?--Oueh.
De.Il Y a dans oui un i qu'il n'a Pas l'énergie de pincer pour le faire r,ýsOîî.

-Eh bien, dis-le mnoi, ton nom.L'enfant remue mollement lorgane ouvert, 'ùsret e utImm~ Physionomie. 'i otn e-Comment? reprendl 'institulteur d'unll to)n îcîrgat.P<lfh<ton nom Pommse il faut. lolrgal rliicNouveaux sonis, Comme .abocedePp<. 
ailearî udon lui Pèse sur le ventre. ( f oce(ul

a c ses voyelles collées les unes aux autres, le 'natre, au milleur e* on assaîce, crit des nouis abracadabra,,t.4: Olion pou Na (io,Oie pour Lavoje et nim ot uo! . GrucePourLarm
boise.et...nipre(Ul GeuhPoi arr.

Ien va do nièmue Pot"i' d'ancienîs enfants. Pu 'npoesu é
Poumonne, et des douzaines de nos orateurs Plgs d'ent ePousesteurdzssan po r a riv r j ste à nêtr pas com pris. Le0 jeu vraim ent lie vaut pa)
la chandlelle. Hier encore j'assistais àundsordasueptesle

d'u e a o u s i q u é ta n g e e t Ille rv e ille u s . , 1 l e t s uffi d ' u nl file t d e v o ix ,ette.san fan tue oo tr Pe t Précise, avec des l'ots bien détaillés, pour ytre sa s f tig e p ur ers n'le, parfaite iiert entendu. Lorateu r. aucontraire, épuisé, s'épongeantý toute sa m1acluiîîe recsPirato il 0o en feu, touts sestUyaux ouverts, réussit à nous laisser l'impressiOn compatissante <le sies
lueurs, de mes gestes (l'athlète et de sa Puis-sance gutturale, avec le regretde' tout ignorer de la caiise si bll porlq1lei1S(at 

o(ant'àupareil martyre. ) orl('el lséatàuIM'est arrivé cent fois, pendant (les Missions de prendre desnm orla lig u e d u S a c r é -C o eu r A l a a i e e d m n e à t n l a l r d s i c e
mnent. De braves Paroissienq, solides, beauxtiredeayon 

'aroehet e seno nî ît tur de rôle. Et comne d'ordiniaire je n'y eonllIii.tnds
rien: "Pardon, dis-je, vous ... ? Y ls répètent, Plus haut, lsfr.Su"ent, i la troisième répétition!, c'est un cri. Aps ecr, neu voulat. Sou-Potuneer~~~ plslat..<aségIle, c'est toujours gèzant...je rcotrs au, nor-

sellemient du n.om; je procè(le Par Partie, afin d'arriver au tout.-- Si osplatt, MOasew., vous avez dit. P>orte.. orte ..porte. uoi?9
-Portelancel
-- Portelancel
-Ah! fort bien, fort bien. Quel joli nom!-- Et vous, mon ami, vous@ vous appele ?......

I.
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Je reçois par la téte trois ou quatre sons bruyants, égarés entre du

anches.
-Vous dites: Lala ..... Lalalante ?
-Non, Lalayettel
-Oui, oui, bon, Lalayette, je comprends, merci.
-- Nont puisque je vous le dis, Lalancette!
- Très bien, très bien, je vous demande pardon, Lalancette, c'est ça.

Et le ligueur Lalancette me lance deux yeux qui me crient encore plus

haut que ses anches: etes-vous sourd?
Il n'en revient pas de voir qu'un "homme instruit" comme ça ait eu

tant de mal à apprendre un nom que lui, ignorant, sait par cœur d'un bout

à l'autre, et depuis longtemps!

Qui n'a senti, en lisant les patientes leçons de nos grammaies, l'u.

vie de les supplier: De gràce, déliez donc d'abord la bouche des Canadiens!

Otez à leur lèvres cette mollesse de linge mouillé. Introduisez-leur, s'il

vous platt, un petit courant d'énergie dans les organes de la parole -ça

servira peut-être à leur en introduire ailleurs. Faites-les articuler ce qu'ils

disent, même leurs phrases métisses, croisées d'anglais! Votre travail,

digne de tant d'éloges, ô sarcleurs de la "Vie courante", de tous les 'Corri.

geons-nous", de tous les "Parlons mieux", de tous les "Bulletins" consiste

à corriger ceux qui parlent mal notre langue. Eh bien! je vous présente de

Canadiens français qui ne la parlent pas. Il me semble que c'est radica..

Car ce n'est pas parler notre langue que de se la coller au palais, d'engluer

la moitié de ses syllabes dans une bouche de mollusque, et d'y faire paser

l'autre moitié comme un balbutiement à travers un trou.

Une langue molle sans consonnes! C'est un marteau d'étoupe, une

épée de flannelle. C'est un corps sans nerf et sans os. Il n'y a pas plus

de ressemblance entre ce langage désarticulé, ces voyelles prises en geléeet

le vrai français distinctement parlé, qu'il n'y en a entre un poulet désouë

et un coq gaulois, un beau Chantecler saluant <le ses notes claironnantes le

lever du, l'aurore.
1e done, apprenons aux enfants, aux éducateurs, surtout auxtrès puib

santes éducatrices que sont les mères de famille, à faire vibrer sur les lèvres

canadiennes les fermes syllabes françaises. Cela presse autant que tout

le reste. C'est un sujet qui crie: au secours! Dussion I-nous pendant un

jour donner un peu de répit à l'anglicisme--l'ennemit-et laisser nos nir-

chands "settler" leurs comptes, nos avocats "filer" leurs protêts, nos dl-

neurs murmurer à l'oreille de leur voisin: "Je vous remercierai pour le

beurre"; nos mondaines s'acheter un beau "set de salon", deux ou trois

"sets de boutons", un "set de vaisselle" afin de recevoir "correct", ma chère,

un "set d'amis très "smart".
Guerre aux bouches molles!

Loues LALo'D, S.

(L'Aci"o frfflçiS5.)
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I p ti . M id ic le d e s é c o t,.(rau lu au COa uCIIN.JJC 'clste, PoWu.Rop keD gotspj' ,9Jwà >Il Conseil de l'instruction publique ayant accueilli favorablemnt las rlepréaenteio. qaulu avient été faites sur aina6cessaitétdeune surveillaneu Plus active de élmq et de.cLe.apoin de ue e l'ygine, aisit aopt r e 1915, par sla jpurP PrOviiciale, des amendements1- la lé c o l ie , à fa i r e le d' a u t o r s c m m a ir e . d' c o g à P o u r v o ir -1 ' .S P O c tio u m é d ic a le d ementa les , en t fai e l e d e p u s Iléc e, il à cette fin- 'lus a utoe. aé c latires et gouverne.menals nt ai l ln atedelaplu hut iportance et il convient de les en félicitar sincèreL'ispectIin médicale des écules, bien qu'elle soit de dtek récente ,c 'en t plus àsostgmd onéroietti d e s barons résultai qu'elle A PrOduilts et qu'elle' promet peur l'aveni lsid7
u t d n é d o i e c t p r o ù O o n l 'a é ta b lie , e t il Y a l i'-u dje c r o ir e q ule n o s o in r i e io , s a m .-
l-re aPrévaudront de la nout't'lle législation pour l'introduire dans leurs écules.Il Y -a de l'intérêt vital de nos enfanta. En efi'et,coenbien de Parents ignorent que laui

citnte sont malades et qui seraient heureux de le savoir, afin de leur Procurer les avantages de se
guérir et de devenir des citoye~ns utiles aua lieu de reater à la charge de leur famille.L'inspection nîédirale trelle que nuas voulons 'ognrne comporte pas de fortes dépensesg
elle ne vise nullement A créer un salaire au médecin, ni à soustraire les enfants à l'auitorité pater.le n Les pa a e nt ils 'n t m uê' îa tr s e lu . ntan t s'; ils $O t av ertid seul e ent q ue leu r

s e f a t e t m l a d e t il s d o î o u r .,, ''j u r s lib r e s d e s u iv r e o u d e n é g lig e r l 'a v is d u m é d e c in . l s
iardent cependant., qu'oil ne I> 'àý,,e Pus, leur reaponsabilité devant Dieu et devant les bom.

L'hygMèe s'Occupe de l'école aà trois pointe de vue différenta:I.-Elle s'occupe de l'école Pour ce qui regarde les détails de s construction et de son
auleublement, an vue de mettre ilenfant dans LUn milieu qui soit le moins nuisible possible à m
Xlit. C'et là ce qui s'appel]e"ki,, tq Jrr,2.-Elle s'occupe de l'école en tant que les maladies contag9ieums sent concernées- eec regarfl
l'hYgiène spéciale qui traite do la prophylavie des maladies contagieuses

0 oru sisil
a-Elle s'occupe des conditions Physiques et de l'état de santé dans lesquels se trouve l'oi.

tilt qui fréquente l'école. Et cela, en vue de rechereher les Maladies Particulières dont il peut
bsdfrir, afin qu'il puisse étre traité et guéri. La rechierche de cet I"' sséic.i", me fait par ce que
'ce appelle I5p~w îime

C'est à tort qui' I*Ià enigllus let trai4 division% précités, moi,% le nom d'inspection médcal:9 L'inkspection dle l'éc 11î si triet Point do vue de l'hygiène a fait constater et redresser lou
Mlauta de l'école comme bil i.ont,, et, ameublemcent. Elle afait disdparattra du milieu seolarg
lIN maladiell eonta,-iu.s «i Fplur l'e'nfant, Plle 's'1rt également au dépistage de oas111111djel dans les familles. 

.
C'est otn faisant ce d.abl,, travail qu'eIlle a constaté que, pariai lus enfanta à l'école, un ga

nombre laissaient beaucoup> -1 'lMirer sous le rapt).-)t de la santé. un cela, leavt eon
nie voie ouverte à son activité lu1ni l'oe'avre (îi',lle pouiuit pour l'améliorastion de la anté et
Pm arrêter, pendant qu'il cul est ecoro- temps, lcs progrès des maladies qui seront la cause d'une
dluinution de valeur dans le délveloppemnt~ des enfants."jpour fairm ce travail, il rail-kit l'in$ ery.!nti>n du 'néJ "'in. C'est donc unaer,uungdg 

.'w

Pasrilivin par 'lhyzie. A Ittouarc ac-:ui!îe où l' 5 '''p ai ardemment du relève.
mut de la santi de l'enfant, "Isygièna, fait u'îoeuvre arn .iCeulement médicale, als encore chri
limas et civique à la fais, parcsl qua le père da famiille qui s'occupa de la auté de son enfant, lois.
WO lai démontre que celui-cl est malade, fait une oeuvre de chrétien et de citoyen.'Depuis que-ett. inspection existe, elle a révélé de la falion la Plus évdent. lus miUpL.u des.
mriée milieu scolaire. Comme exemple, qu'il me suds, d'énumérer lu principals maladie

1111nlêtpar le. Inspeeter médliat du. éclm de la cité de Montréa pour l'asané. 194-I.
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INSiPECTIONSg U*DICALES DUS PcaLas

Année âcwlairc 1014-16

Nombre d'élèves examninés ........ ........ .....

Nombre d'élèves trouvés malades ...... ..............

Nombre d'élèves trouvés sans défaut ............ ....

Proportion des élèves cxaminés ayant besoin de traitement .......

Défectuosit6- trouvées chez les élèves No, de ca Trauxpar No d'élèves.
mille traités

Pédiculose................ 
6,137 83.84 3,716

Carie dentaire ................ 25,396 346.95 6,767

Adénoldes ............. ..................... 5,808 79.34 1,675

Obstruction du nez ... .. ...................... 1,407 19.22 413

Otite suppurée ........... .... .............. .. 76 03 7

Mauvaise alimnentation .. ...................... 1, 22 24.90 413

Maladies de peau...... ........ ............ 4,422 60.41 1,924

Difformitàs ................. 
396 4.41 83

Maladies des glandes.......... ...... ......... 342 1. 40

Maladies nerveuses........................165 2.25 47

Ma&ladie' mentales..........................92 
1.26 G

Maladies dmtyeux ........... ....... ......... 4.192 57.27 1,160

la,19
37,07(
36, 12,

pour
centaut

6,

22V7,
419,

2W,

6%<
27<%

Si l'on comopare me statistiques avec celles qui nous sont fournies par les inapmetu" médi

eux d'écolesi d'autres pays, on remarque une étonnante concordance.

Mcltiy il y :1 îîlup, l'inspection médicale nous a permis de constater d'autres maladies qoui sont

de., si :.riiilièremnent à certaines conditions scolaires qu'on les appelle "maladies srolatrp8

Ce wuîlý ii î. l la Froio,'ît e ou dléviation de. la colonne vertébrale. Les statistiques dno~

trent qi i.pi,- ,.i drs élève> wuiîraril. (d'une vue défectueuse est de 27%. Ces troulIe dt

la vue s'obel.eiîi il, pw en plus. nitr que le nombre d'années d'études; augmente. Pl 6ofli

engendiée s'i glî unt éclairage ,l
t feetueux, e',it par un travail trop continu ou trop pr.-I-îutw, toiti

encore par ut dléfaiit d'adaîptationl d"I' l talti Ien travail et dit banc à la taille de l'enfant.

Qunn à t:, Ecoliere nu dév'iation deola ctlinne vertébrale, elle est aussi très fréquentc. L exps

rience désiontrc que 20% des garçonsi et 50% den filles ont une épaule plus haute que l'atr

Cette déviationi eht surtout produite par le3 renuvaiseti positin- dest enfaîntis pendant leý . xrii t

d'écriture. Accentuée, Plle réélise la Wîu@ îlistracicil"e deP déforniatiolli, en mêime tez, ps qIi ellf

diminue !lt space. réservé aux pounhons, d'où essoufflement habituel, tendance aux W7,î r- ons

pulmonaires, gène de la circulation, palpitations' fréquentes, etc

L'inspection néiéocale nous a aussi permis de constater que les troubles de l'appareil auditif

sont très fréuent" à l'école. Bien des raumw peuvent amener ce résiultat. Parmi les pr'nciale

%mentionnons le'ý maladiet, éruîptivre, infertieuges de l'appareil respiratoire qui toutes mpneresn

lreille moyenne, et sont Pi fréqutentes à cet âge de la période scolaire; le balayage à sec qui favcris,

l'ent-& de poupsières chargées de microbes dans les voles aériennes; la ventilation défeci ceai

la chauffage exagézé f.u insufiliant. Toutes ces cause d'irritation de' voies aériennes créent esc

prédiposition aux cultures microbiennie* et aux inflammat ions.

L.s troubleb de l'audition sont en outre un symptôime ordinaire deb végétations adinetdoe

du napo-pharyix et de Ilypertrophiie des amygdales. Ces organes constituent de plus un miliea

favorable pour le déweloîîîeit de microbes malfaisants, tels que ceux de la diphtérie, de 1a

icarlatine, de la rougeole, en riéne temps qu'ils sont un obstacle sérieux à la libre entrée de l'air

dans les poumons. les statimtiques des inspecteurs médicaux de' écoles démontrent que 10% du

enfante de la classe s4ée et '20 àî 30% des enfants de la classe pauvre sont aflectés de vigétatie

adénoldes. De cc (lui précède nous ne pouvons donc nous empécher de conclurecque très soument

I.
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dam le Milieu scalaire, l'appareil de loul-e ourt le risqed't aonmmeétut 
t

pourtant la fonction auditive est importante dan la d'te ie.rMmedtui.L'examen médirai a de plus démontré qu'environ 10% des enfants qui fréquentent 1e écl
suivent dams leur nutrition d'une faon notable. Ces enfants sont pfles, amaigris,
apathiques, endormis, leur développement Physique et intellectuel est retardé. Si on applique ctte
proportion de 10% aux 45o,0 '( enfanta qui fréquentent les écoles de notre Province nous ayon
de ce chef 40,000 enfants prêts à grossir le taux de notre îwî,bidité et de notre mortalité. Vu

Enfin, on a trouvé à l'émc toutes ces causes de niauvalot% santé, d'arrêt dans le développe.
osent physique, d'état souffreteux, de misère physiologique, qui font d'un grand nombre d'entantsdeu prédisposés à la tuberculose.D'un tel luxe de preuves, une vérité se dégage avec évidence, c'est que le milieu scolaire réunit
tous les dangers qui menacent la santé et même la vie de nos enfants.Il était impossbl,, que l'hygiène ne- Prit Pas Il coeur cette Seuvre de soulagement et de relève..
ment Physique de l'enfant, afin de le raniener sinon à l'état normal, du moins .1 un état de santé
eu lu' Permette de résister av"c avantage aux mille mauses de détérioration qui font la vie ai Misé-aleEn Mettant ces enfants sous le traitement d'un médecin cnsriencieux, et compétent,, on ou-
nte la voie à la gué, *son de maux multipeN et l'on assure à la société des générations vigoureuses
qedi, au lieu d'être un encombrement, contribueront plutôt à la prospérité de la patrie.

Tuois SAVArty, M.D.D.11,p*
Pr#sïideg lie la Commuie,, mcolaire de Pont-iêesg,

et Jaspoeueii Sn 4jap

Chronlique judiciaire
Le (Cour du'Banc du Roi (juridittion d'appel) vient de confirmer'un Jugement rendu par la

Cme Supérieure, à Québec, le 14 masra 1917. Il y est dokidé ceci: Io La prise de possesion par
à Commission scolaire d'une maison d'école qu'elle a fait conmtruire équivaut à une accepitation
lamelle; 2Les commissaires qui reardient A passer une résolution autorisant le secrétaire à
iayer une dette de la commission scolaire ne gagnent ainsi aucun délai.M. Albert Croteau, martre.bntnuisier, s'était engagé, moyennant la somme totale <le 81,0.57

àseastrujre une maison d'école pour la conînii>) (eltre Saint-Lazare, comté de Belieh..
la conditions de paiement étaient celles-r'i: 8,io.oo Payables aPrès solage fait, maison levés,
bois reçu sur place et ouvertures faites; balance payable aprè& réception des travaux par les Coin-
asir ou par toute Personne compétente nommée à cet effet.COMMeneda en Juin 1910, les travaux furent terminée durant les derniers jours du mois
dacèt suivant. Ue 3 septembre 1916, l'entrepreneur avait reçu en tout 8500. de tele orte qu'une
blancsdeU857. lui rotait due. Cette balance fut en vain réclamée deux fois par lettres au cou@à mois de septembre,

Action fut prise le 5 ctobre Pour ce montant de &557. et les eonîissajre confessèrent juge.
Mt pour 8526.03 sans frais. Non satisfait de cette offre, l'entrepreneur pouirouivit son action,

éliquelle las oommi&saîrm Plaidèrent la nan.,xécutit)n partielle den travaux, le défaut de résolu.
du. lu autorisant à payer le montant réclamé, et la guli.sance des offres.' A ce plaidoyer, le
émsdejr répondit que la maison était bien accept6e en vertu: 1" -(e la coutuirme à St-Lasare;
J'du Paiement d'un acompte sur une Partie du prix qui devait être payée après acceptation
Weient. 3" dela prise de Possession de la bâtisse Par leS COMMiaaies qui s'en servaient.le Juge de la Cour Supérieure et trois Juges ,,uîr quatre en Cour dulanduoidcdrnp lesComnusai de S i rre avaent valablement accepté lécle, qu'ils devaient payer
Umetaepremieu la smnme réclamée par lui, moins quelques dollar pour certains travaux de détails
Oe*éuté,,, et que toua les frais du procès, soient à la charge de la Commnission scolaire.
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La Cour de Revision de Montréal, infirmant un jugement de la Cour Supérieure, a rendu

en mal 1916 la décision suivante, danm la cause de Leroux u eu Conunlssairec d'éeols poe la

munlclpsllté de Ste-Émélle: Les conminsaires peuvent, par une meule résolution, ordonner à lem

secrétaire-trésorIer de notifier plusieurs institutrices que la commnission ne requiert plus leurs

serice pour l'année suivante, à la condition qu'avis en soit donné séparément à chaque ina.

titutrice Indlividuellement avant le premider jour de mai.

Le 30 mars 1910, Mlle Leroux est engagée comme institutrice par la commission scola"r

de Ste-Émélie pour jusqu'à e qu'elle soit légalement congédiée. Le 15 février 1913, les eomuis-

maIres de Rte-Émélie adoptent une réeolution autorisant le merrétaire-tréeorier à notifier deux ins.

titutrice--su nombre demqueDle% était Mlle Leroux--que leurs services ne seront plus requis à

l'avenir. En septembre suivant, Mlle Leroux offre (le nouveau ses services, qui sont refus6w.

Alors, l'institutrice réclame comme dommages en Cour Supérieure la somme de 8110, dqw.-

volantâàquatre moir de salaire. Elle alléguait à l'appui de sa réclamation qu'il est illégal de décider

par une seule résolution le renvoi de deux institutrices, que son engagement se prolongeait de

droit, faute de congé régulnr. durant l'année courante, et que les commissaires, par conséquent,

éitaient tenus de la payer.
Dans leur plaidoyer, les, commissaires prétendirent que la résolution collective était légale;

mais le juge de première insttance renvoya cette défense.

la Cour de Revision, considérant les mêmes faits et les mêmes prétentions, mais interpWé

tant autrement la loi, infirma. ce jugement en donnant pour raisons que l'avis avait été donné

séparément à chaque institutrice avant le mois de mai et que la résolution collective est auterisie

par l'article 2710 des Statuts Refondus.
Kuoins L'auaEDz avmct,

30, ru St-ean, Qu"he

DOOUMECNTS OFFICIELS

Sureau central des ExaminateUls CathmlIqUes

il1#UsmcrIoN AUX paMONNE QUI an vaoos< n sauna L'EXAwm cara'. Avis

Québse, 21 janvier tltî

'examen du canidts aux brevets de capact4 pouT l'enseignSUSfli commenber% astt

aunée, le 25 juin prochain et se terminera le 28 de ce mois. Les aspirants au diplôme académique

eommeneeroflt à subir l'examen le mardi, 25 juin, et les autres, c'est-à-dire les candidate au brevet

élémentaire et au brevet modèle, ne commenceront leur examen que le lendemain, mercrdi M

juin.
e,.- Le programme de Écoles normales d'après lequel le Bureau central des examinateurs catboe

iqués doit faire subir les examens pour l'obtention des diplômes des trois degrés comprend lW

matières suivantes: 
h
h

ame giuénfre Bree modèle Br eesinatu

Prières et catéchisme Prières et catéchisme - Cours PrIèresetcatéchism e - ehn

de religion, de religion. pe

Pédagogie. pédagogie. pédagogie.

His9toire sainte. Histoire Sate et de l'Église. Histoire Sainte et de l'Ma l,

Dlessénces Bienséances Bienséances. 94

Lecturs à haute voix. Lecture à haute voix. Lecture à hauts voix.
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Lestueltine.
Olaamiar -MIaYs. et

gle.

J.ttérature

comoition.
Allthznétque.

calcul mental.
COffPtabilité domestique et agri-

Leeture latin,.
loami&re, ngalyseet lexie<,

lic.-ctue

Littérature.

Comnposition.
Arithmétique.
Calcul mental.

ComPtabditéomeri,,;. ClclmnOographje et instruction civique. Gdopaphi, macvqe. Céompaiité 'sttogn ivi.Histoire du Canada. Hitir t du canada eD iie . É a e Un sH istoire de, tat s- i .' H is o r du C anada.
bo aq u e i s ci. ie n cesn i n atum ide. Étnts.Un&i..

Hygiène.boaiucmMhe
4rieographHyièn. botaquesoghe4duyi&ae. lg.Agriultue Hge.TOis des surfaee et des Solides. Toisé de urte e e oi

dus, et géométile Plans.
(Cut1. dmwb,. peur leAlgèbre. AOIMmkw)

Histoire de %rane. -gbe
%isoire, d'AngletoHisoir de Francs.

Histoire d'Angleter,
Histoire Anelann.

PhIysique.

Trlgonmm <Por lka

Lecture latin..
GIrammaire, anaYse et lex<...

lotie.
Dietde.-lPcriture.
Lttérature et hintire ltUé.
raire,.

Composition.

O n s d it p a s o u b i. q u , o n am pM r le P & M e j lu s n= a è e s d u b r e v e t é lé m e n ta ir e .@ o t a u s s i

sêljgt'Olr pour las diplômes modèl et acadimique
ildmen Obisa" Pur' dilôm acdémque ne etque l. rtire du brevet miodèle mat6006n i«d«W ou 'age atenelemur toutes lu. Matié~ ..

lIs *UR l88depur chaue ca&tdecj de diplômes, et ceux qui veulent obtenir un brveMpuLm dexlnusdiet note tre m'ain&e sur lu sjete suivant,enfeaioun apourolvmnt le e. leture . grammairedi<te t compositin e0rngào e gp1# .eeo pàerbo c lle qui ont ubn le ip lôM",e élém etire Ou le diplôm e m odèle en l'anne 191 0 ou
ISI, 'cs4.tjr clle qi ot ubil'xamnsur le Progrm~me des écoles nornacs, seont exsop.

Id. de pa""e un nouvel examen sur leu matières suivantes1 , Rsltoue du Canada, histoire des Êt&ts.Uni .enan hrld etgictu orfenoers munies du diplôme blmnar tq iensenesn àou et reet d u hhrest acadimque; .n'le uia rs o2.-NetIme "aite et de l'Égli,,e histoire du Canada, hietoir des ttWUnle, hisoire de
Ime, histoir d'Anglet«., biene&Sdc, arithmétique, comptabilité, géographie et luetuetia.

emviuue hygline, &ectur seienmuw naturele (moolotie, botanique, cmpp>pu 
e

P8Noane déjà munies du diplôme modèle et qui ne présente oourphe) leu brvtlucdQOint aux aspirants et aspirantes qui ont ob te un u di l e dub ure e nt ra â,âa
Nubée 191@, Dlg ne bindicîeront que des exemptObns suat 'il.e pu]réetatu *areeOuieur: 

urlA M
1'-itoire du Canada, pour les diplômés élémentaire;
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'y.-Histoire du Canada, histoire de* France, histoire d'Anglterre et comptabilité pour hm

diplômés modèles.
Les ampirant8 et aspirantes qui ont déjà obtenu un diplôme du Bureaucentral nedoiventpisé

oublier, danm leur lettre de demande d'admission à l'examen, de mentionner le degré, la date et le

numéro de leur diplôme.
Ils neo sont pas tenus d'envoyer de nouveau leur extrait de baptême, mais ils doivent produire

un autre certificat de mioralité.

L'examen se fera dant; lei localités suivantes: Montréal, Québec, Trois-Rivières, Paint-H)a'

eintlîe, Shcrbroohe, Nicolet, Rinmouski, Chicoutimi, Valleyfield, Hull, Joliette, Baie-Saint,1'aul,

Carleton, Farnham, Froserville, H-avre-aui.Maisons, Montebello, New-Car"l, Grande-Rivière,

Pointe-nux.E-qquimaux, Fiurt-Cutilonge, Roberval, Sainte-Anne.des-Monts, Saint-Ferdiiand.

d'Halifax, gte-Agathe-defE-Monts, Sainte-Marie-de-Beauce, Saint-Georges-de-Beauce, Victoria-

ville, Ma.niwaki, Tadoussac, iiivière-au-Renixd, Ville-Marie, Sept.lles et Mont-Laurier.

Toute personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau central <loit, AU isOîX<

MaENTE JOUas AVANT L'ÉPOQUFI rXÉE roOUR L'zxAmEN, c'est-à-dire AVANT LE 25 WA!, en informer

le Secrétaire du Bureau et lui transmettre en méme temps, conformément aux dispoeitioEsi de la

formule ci-après: 1- Un certificat de moralité signé par le curé ou le desservant de la paroi-Ap où

elle a résidé pendant les stix mou' précédant l'examen; 2- Son extrait baptigtaire; 3- La sommce

exig6p comme droit d'examen. Cette somme est de 33.00 pour le diplôme élémentaire (Irimair

demmire), de 114.00 pour le diplôme modèle (primaire intermiédiai) et de 85.00 pour la diplôme

académique (primaire supérieur).

Pour être admis à l'examen, les aspirante et aspirantes devront avoir au moins dix-spt am

révolus leou avant le 31 décembre prochain (1918). On voudra bien ne pan oublier qu'il id i.

,à ail inutile do faire use demande d'admi>sio d ltuaen s l'aon n'a pus l'âg régleenaire.

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactemen~t et envoyer au secrétaire

du Bureau central:
(Nomn do la Isima et mui

,,Au Secrétaire du Bureau oeutrai dus exainateurs c atholqu, Québe.

"Je, ouselgn..... (écrire ses mmet prénms,) né. .. à (ndiuW '.,ri)le (damme la diii),

"domicilié... à8 (donnier le lieu de la résidence du aus parents), comté de (mom du coulé), ai I'honree

"de vous informer qjue J'ai l'intention de me présenter à (écrire la maon de la locaifé où l'sa doi

"se rindre pour rezamn), afin de subir l'examen, en (dire et cest mn françGais mengli', a

*,dam toit deuz lngues), pour le brevet d'école (éléimentireu modèle ou académique). j'ai l'hoanne

"de vous transmettre la sommne de 8 (etre le moMéant des droUe d!.zasiei reighé) et le certilst

"de moralitéignté par le curé (ou dssseream) de ma paboisse, ainsi que mon extrait baptistaire.

Vous voudrea bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à (u do

bvrau de poste).
"'J'ai déjà obtenu le diplôme (êlémendint' ou modèle) en l'ané (donow rlasa&e). Ce dipoun

"Porte le numéro (MentionnerW le numéro).

le oertificat de moraité doit être dan les ter msovants.

"Je, ouigné, ertifie que J'ai pemsonnellemfenit connu et que J'ai su lomoeun d'clineet4

ma(bino et prénms& de l'aspirant) pendant (dire le memb r 'mde au de mais), qui, durant toâ

"e temps, sa vie et s conduite ont été sau reproche, et j'affirm que je erois qu'... est intép 9

eOcascencaieux (on emsmaistise. 
d epet

'I
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è e qu can aeu qui ont écé ajournés Pour quelques matières à lexamen de u n d rne, e
l m ê m e q u e e u qui p o tain o u é c o m p lè te m e n t, d e v ro n t re o v l r l u e ad e ju in r i ,1 o dseomntd i p roas ne l'accompagner d'un nouveau certificat d dc moraitésign pa lecwîl n sntpe tenus cependant de transmettre un nouvel extrait bad mrait sn aprane cuon.blgés d'envoyer au Secrétaire S81.00 'ils reprennent leur examen pour le diplôme élmentaire,t1.50 S'il@ reprennent leur examenl pour le diplôme modèle, et 82.00 s'ilA reprenent leur exam npour le diplôme ac~adémnique f L- ne devront pas oublier de mentione e arrodrr enuAvait été assigné J'année dernière. 'resaspiran LR feront leur demande coinme smtt:

(No e adlaaliva a'Monsieur,
"je' sosigna (&lmr e o tpéon> é. ma~n e(onrl

'date), domicilié à...( leu de le rêaujeno de ses peeJ ot d nmd donl~~a l'hner"de Vous informer que j'ai l'intention de me Présenter de nouveau à (écrire le nom de la lccale c
q'm 'fi" se rendre Pour leau)afin de reprendre mon examen clané ernire polbrevet décole (éléeacUe, modèle ou acadéiffl dnfaças ue lanée drnèrlepourle'lnfe). Je voue envole ci-induL la somme de 8 (mettre le montant4 ez<gé pour reprendre. am

naeuun nouveau certificat de moralité de mon curé (meir Zalor,,,d du et(iamin i q e 'av s q e oua m'a ezadre ssé au m is d 'ao tt dernier (envoe r cet me ).
"Vous voudrez bien M'envoyer mon diplômeou'alduruttdemnxmn 

(u.
"be idépste) ?.on numéro, l'an deriaer, était Ou l'avis du &a de mneae) ,fld

lmi can<idat qui, l'an dernier, ont échoué Pour la première fois sur moins du quart du nce,du matière" n'auront à subir l'examen qesroliin t'ud
au maie d'aodt dernier,.u u elsmn~, dine l'avis que je leur ai adrudCux Qui ont échoué sur un plus rand nombre de sujets et qui ont été avertis de passer de
-tmuvu l'examen sur toutes lus matières, devront se cofflormer au proMrmea actuelfement enLOI mma qu n'ot ps pW &avoir leurs diplômpa en g ou les apnée eýuimna,Je d m n e o m n aeur s lb t u e c u e * r u e d v o t à" e li0 P é n e t

av outs M Maièr@ d prgramecomme ai elle, subaissaient l'examen pour la première loie.

eea nde eson m u n farea u r e ute spéciale aux Personnes qui doivent se liré,,nter à la
gmbÙ»sessin du ureaude er LE PLUe TÔT PossIBs,, leur demande d'admîeiàcm

eeeopané de touas les documente requis. Un trop rand nombre attendent au maie de -a
Peur demander leur admjesaon à l'exa. Tout candidat an regle rcvra n at da maiOn voudra bien faire recommandier le lettres contenant de l'argent et l'on et prié de ne pea

Uvoyer de timbr'es-poste pour payer le droit d'examen.Le Bureau ne fournit pua leu plume»; chmaque candidat der ocaporter la gienne ains
qu'Iun crayon de naine de Plomb et une gomme à effacer.L.s candidat. (hommes) au brevet d'académie doivnsemnrducopsoreraEn ayant l'obligeane de se conformer fidèlement aux 'ntutosqipédent les asi.t4u d'PîôÔe fariliteront lOuvrâlie très onsidérble que quit @ppat

bea. rendrn par là moin@. un nevio signal& lOa to de examn e

J.*N.

I.
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EtTRODOLOGIE
Vanalyse et la rédaction à l'éc0le primAire

Aux PAYsAS1%

Aux voix qui vous diront la ville et sem merveilles
N'ouvrez pas votre coeur, paysans, mes amisl

A l'appel des cités n'ouvrez pan vus oreilles:
Ele donnent, hélas! moins qu'elles n'ont promis.

L% cité rour son peuple en vain se dit, féconde;
le pein de se enfants est plus amer que doux.

Fouâ un luxe qui ment, tel rit aux yeux du monde,

Qui tout bsu porte envie au dernier.d'efltre nous.

Paisibles et content&, la tàWtmJM
A votre cher foyer vous rentres chaque soir.

Combien de citadins, au bout de leur journée,
Ne rapportent che eux qu'un iorne dMespoirl

A vos champ@, à vos bois demeures fidles:

Aimes vos doux vallos, aimes votre Métier.
Augute est le travail de vos mains paternel;

Cut à votre sueur que vit le monde entier.-AUkAN

Le maître lira le morceau et'le fera lire; puis il procédera comme suit

à l'explication des mots:
Mattre.-Que signifie le nom paysan?
E.-Il veut dire les gens qui habitent la campagne.
M.-Les désigne-t-on de même par ici?
E.--On les désigne plutôit par le nom habitants'
M.-Quid appelons-noua plus particulièrement "habitants"'?
E.-Les cultivateurs, les fermiers (ceux qui cultivent une terre louée)

M.-Quel est le mot juste qui désigne les personnes habitant la es.-

pape?
E.-Cest paysans, puisque habitanLa désigne également ceux qui

habitent la ville.
M.-Où~ commence la première phrase et où finit-elle?
E.-Elle commence Aux voix et finit par ma. amis.
M.-~Commence-t-elle par le sujet?
E.-Non, M., elle commence par un complément.
M.-Quel eut le verbe de la proposition principale?
E.-Ouvres.
M.-Quel en est le sujet?
E.-Cest le pronom vous, représentant paysans.

M.-Daul l'arrangement des mots de cette phrase, a-t-on suivi 'odW*

direct ou l'ordre inverse?

'I
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E.--On a suivi l'ordre inverse.-- Q fait-()" et, eombinant les Mot@ d'après l'ordre inlverpe?E.- -On fait ,ne iflversjn.
.--iQ a y a - i invrsion dans une phrase?

y esju. nq l oi la phrase Com men e par uî,- &titre
M.'-JosePh, lisez la phrase dans l'ordre direct.E. Paysans, mes amis, n'ouvrez Pas Votre cSeur :îu'x voix~ qui . 'us'liront la ville et ses merveilles.

on fera trouver ainsi tOute5ls'lesiîs to rtbialorr ienC'est~~~~ uneecc simportarit pour l'intelligenee (les vers..- .Jlet, lisez la deuxième phrae tdt~nu ilsdu oneà la fin du troisiènie versç, ne relilplac(en as etI dith-ot." ilsd.l oný
V----Po,urmîtioi l'auteur dit-il aux msn:N'vrza 

VSrels4 l'appel des cités? ove ýVsOeleE.--Paroe qu'elles domn moins qu'elles n'ont promris.M.Cetbienr cela; donc les deux point., rernplaoent le mot..E.-118 remplacent le mot parce que.M. ischaque fois qu'on petit supprimer (les mots sans nuire àla clarté, le Style Y gagne en concisionp précision et élégance'.-M.--Paul, cornprenez-vous le rapport qu'il y a entre la propositionqui suit les deux points (après oreilles) et celle quii les précède?q.-Cee(ui suit dépend de celle qui précède; elle en indique la cause.M.'-C'esIt bien cela; C'est une Subordonnée de cause de la précédente.A4 l'aide de la lexicologie et de l'anaiyse grammaticale, le maître s'aa.
-mrera que les élèves comprennent le sens, la fonction et le rapport des mots.Il.-Que faut-il entendre par "qui vu iotl il tssmr~les", dans le premier vers? u osdrn avfee e evnE.--Qui Vous vanteront la ville.M.-Q'est.cel'auteur dit aux paysans par les nt:"'u'e avotre coeur" ? , os ''ivzlaE.-Il leur dit de ne pas croire ce que racontent les personnes qui leurParlent des merveilles des villes.

1NI.L'aueurse cOntente.t.iî de leur conseiller de ne pas Ouvrir leureoeur ?
E.-Non, M., il ajoute: "A l'appel des cités n'ouvrez pas vos oreilles"'.M.-Powquoi cette insistance? craint-il quelque chose?E.-...?
MN.--Que peut-il arriver, si on prête avec plaisir l'oreille à un discours ?E.-ll Peut arriver que le cSeur se laisse toucher, puis entraîner.
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M.-C'est pourquoi, le poète, qui ne veut pas que les paysans déser-

tent la campagne, les adjure de fermer leurs oreilles à tout ce qui les appelle

à la ville, afin qu'ils ne soient point tentés d'y aller.
Pierre, dites-nous donc comment les villes donnent moins qu'elles

promettent.
E.-.
M.-Lisez la deuxième strophe; elle vous éclairera.
E.-Elle nous dit que bien des gens regrettent d'être venus à la ville,

et qu'ils envient le sort de ceux qui sont restés à la campagne.

M.-"Le pain de ses enfants est plus amer que doux", signifie-t-il

que le pain de la vile a un goût d'amertume que n'a pas celui de la cam-

pagne.
E.-Je comprends que c'est au figuré; cela veut dire qu'il est plus

difficile à gagner, ou qu'on le mange avec moins de plaisir, avec le regret

d'avoir quitté la campagne.
M.-Le mot pain, ici, s'entend-il seulement de cette partie substan-

tielle de la nourriture qui est fabriquée de farine détrempée avec de l'eau?

E.- Non, M., il comprend ici toüs les alimenta.

M.-Que faut-il entendre par un "luxe qui ment"?

E.-C'est un luxe trompeur, un luxe apparent et non réel.

M.-Que signifie luxe?
E.- Ça veut dire la richesse dans le vêtement et la manière de vivre.

M.- Le luxe signifie la splendeur dans le vêtement, l'ameublement, le

service de table, etc.
M.-Qu'entend l'auteur par "le dernier d'entre vous"?

E.- Le plus modeste, le plus pauvre d'entre les paysans, puisqu'il

leur parle.
M.- -Exprimez autrement ce qui est dit dans les deux derniers vers de

la deuxièmne stance.
E. dIl y a des citadins qui paraissent riches et heureux, tandis qu'au

fond ils sont pauvres et malheureux, et ils envient le sort du plus pauvre des

paysans.
M.-Le poète a-t-il employé autant de mots que vous?

E.-Il en a employé moins.
M.-Que dit-on du style qui n'emploie que les termes nécessaires et

les plus justes?
E.-On dit que le style est précis.

M.-Quelle comparaison dans la troisième strophe?

E.-Il y a comparaison entre les paysans et les citadins, revenant de

leur travail de la journée.
M.-Qu't-ce qui peut bien rendre les paysLUns contents?

E.-Je suppose que c'est le travail en plein air.

M.--Ce peut-être aussi la tranquillité des champs, aulieu du brouhaha

de l'usine et de la rue. Et savez-vous la cause que certains citadins revien-
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Rent bien tristes et désespéée? Ce sont les discours trop libres de certaine
compagnons, les cris de haine contre les patrons, les propositions de grève
in u ate y les riv alités d u t a ai co t e e ca i a q u dé ur g n l s b n ,les honnêtes ouvriers. rvi otel aia u éorgn e osM .- Jo seP h, résu m ez i e O s f s q e l oè e d n e a x p y a

dans la dernière'stance, . cnel u epèedneaxpyaE--î leur conlseille de rester fidèles à le urs champsý à leuri sdaerleur métier. 
bidamM.-Ne s'adresse-t-il qu'à ceux qui cultivent la terre?M. 11 s'adresse aussi aux.ûhrn tàtu cu u xretumétier à la campge.bheOseàtoscuqiexrntn

M.--Pourq uoi l'auteur dit-il:- "Aimez votre métier"i?quitteront Pas Pour aller à la ville. n i e tl u éir s s lM.--Que dit le Poète du travail du paysan?E.-Iî dit que son travail est auguste.M-'U son travail est respectable et noble. Savez-vous pourquoi
le Poète ajoute au travail:* "de vos mains Paternelles"',?
entier.m

M.-Julees résumez en une Phrase l'idée générale de cette poésie.E.-Paysans, si voua voulez être heureux, reste» à lacapneaoyez sourds à l'appel de la vine.capge
lpM.--Owi c'est idée générale, toutes les autres idées servent à déve-
phClément, dites-noua la Pensée que Voua Préférez dans la deuxime tro-

E.-Je Préfère celle-ci: Aimez votre métier.M.-Pourquoi ?E.-Prce que l'amour, l'attachement à son métier retiendra le pay-mu à la campagne.
M.-Philippe, Préférez-vous la campagne à la ville?E.-je préfère la campagne.

Préfère la ile -voua quelqu'un de vos parents ou de vos amis quiE.-J'ai un cousin qui aime bien plus la ville.M.-V-1oua a-t-il dit Pourquoi?E.--C'est Parce qu'aux jours de congé, il va aux sacsd usainiées, qu'il trouve amusantes. Mnud usaM-tvous ne lui avez Pas répondu que voua en avez ici à la Camande bien Plua belles et de plua intéressantes ? naeE.--Je n'ai Pu lui répondre, je n'en ai jamais vu.M.*-Tant mieux; voua n'avez n'en perdu. N'allez pas croire qu'on
D'y donne en spectacle que de belles et bonne choses. C'et le plus Souvent
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le contraire; dans eu vues animées, on étale aux yeux des enfants des chii-

canes de famille, des scènes de violence, des vols; on y excite la curie-4té

alsaine des enfants.
Vous faites erreur quand vous dites que vous n'en avez7'iass vu

"as vrous en voyez tous les jours et à coeur d'année, et de fort jolie", et dç4t

bonnes. Pensez-y et dites.
E .....
M.-Voyez les effets des levers et des couchers de soleil sur la cRMpagLil,

la rosée du matin sur les plantes, dont les gouttelettes sont autant de perles

qui réfléchissent les rayons du soleil, la reposante verdure du printemps, les

floraisons de l'été, les fruits de l'automne, tout cela ne peut nous laieser

indifférente. Si vous aimez la musique; prétez l'oreille à la voix de vos

cloches, aux concerts des oiseaux. Les scènes les plus touchantes voue

mont offertes dans les imposantes cérémonies religieuses; les plus franche-

ment gaies se trouvent dans les réunions de familles, dans les cordiales rela-

tions entre voisins; les plus variées, la nature vous les présente dans kin

Incomparable décor. Sachons ou#~rir nos yeux, nos oreilles et notre

coeur à ces scènes qu'animent la foi et la reconnaissance en Dieu.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APrat LA METRODE NAT1UE8LL

How many persons are there i the picture? In the pictu ire thert ute

two persons.
Whatsre they? They are aiflanand aboy.

Are they relations? 1 think they are relations.

What is the relationship? The man is the boy'. father, or the bt,* .

the msn's son.
What makes you think they are father and son? Their e-w

blance in feature makes me think they are father and son.

How old is the boy ? He is eleven or twelve years old, I imagine.

The mani i. how old? I suppose hie is between thirty-flve and fortv

Are the father and son standing ? No, they are sitting.

On what are they sitting? The mani is sitting on a bench and the

boy on an overturned tub.
By trade, what is the man? By trade he is a shoemaker.

lait easy to teilthat he is a shoemnaker ?Yes, it is quite easy to tell ths,

ho is a shoerker.
How can you telthat he is ashoemaker? In the picturehe i mkiDi

or mending a asho.
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Might he not niake or mend a show without being a ehoemnakertYus, he might, but generally one supposes that a man oocupied in makingor mending a ehoe in a shoenaker. andin any cage a man thus occupied ln,for the time being, a ehoemaker, no mnatter what hie real trade may be.You are improving and I congratulate you. Thank you, mir.Es there anything to lead You to beieve that this man je really a eho.maker? Yes, there are several things that lead me to blieve that tha'an in a real shoceaker.
Naine one of theme things. WeU, the boy in barefooted.How do you make out, that that boy being barefooted i. a sign that hisfather in a shoernaker? Pleas, think of the pro'verb, sir, and you will seé"bt 1 ara right.
What proverb are you speaking about? The Proverb whieh maya thats-hoemakero' bldren are the woret mhod'.What elme do you remark that would cause you to think the man a rosiahoemaker? The man havig On a ahoemake'a leather apron wouldmmus me to think him a real ahoermaker.Do you notice anything ele that should confirni you in your opinjo.about the man's trade? Yem, 1 notice meveral other thingu that mû.e muPfety sar that the man in a mhoemaker by trade.Naine ail the other th"go that maire you pretty sure that you &M OUmlaken about the man'smtrda Totergto temntee a eabicet of tools, in front of the man but to him right im a mn>alI tub ammost full aiwats, lu which Boae ahoe are soaking, over the man's right kace e a abmosmm ifron laet, the eupporting atm of which pane between the rme'leps and restm on the ground; over the mole of the shoe, close to the heel, Jebeoad leather beit held tighty againiat It by the man's right-footwhj<,,Placet! ln the lower loop, presses it flrmly againmt the ground; the beit le

mud to keep the ehoe and the lut arm, in position; finay on the grouad, 
b

in front of the man>, are two paire of mhS&m
Whee n te an' lftatm ? It im on the soie of the ehe

en the part near the toe. tp ro h. le l?What bas the mhoemaker in hi@ right-hand? In hie rlght-hand hobus a haaxmer.
Describe the Position of hie right.mrm. It in upraimed or upllfted.WhY in it upraimed ? It ie upraimed becaume he ia about to strike th.ben! with his hammer.
What have you to Say of the man's shirt leevoaf They are rodup te his elbows.
Do hà armes and hands look weak ? No, they look strong.What bas the man on làhesd? On his he-d ho b hmb hait.Raahe muoh hair? Ye eba odh o irr ma mbud of haw 

is
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Io bie hair long or short ? It is short.
Wbat color is it? It je black.
Wbat have you to say of bis forebead? Hie bas a fine bigh forehead

Liashe any beard? Nobhas nobeard or hois beardiess. ý .

Directly in front of bis eyes what bas he? Directly in front of hiF

eyes be has spectacles or glasses or he bas on a pair of spectacles.

Is bis face a conimon-face? No itioenot aconunon face.

Mbat do you think of it? It ie a strong, intelleetual face, tbe face of

a maxi with sortie education.
Wbat elothes bas tbe boy on? He bas on a shirt with as oft collar

and a pair of knee trousers.
What is the color tbeboy's bair? li eblack.

Does it resemble hie father'. ? Yee it resembles bis father's very very

mueh.
Say how it resembîca bis father's. The boy'.s haïr ils black libc hiE

father's; it is short like his father'. ; it is thick like bis fatber'e.

Do the boy's featurce resemble his father's? Yes they very muci,

resemble hie father's.
Describle the boy's pose. He is sitting on an overturned tub to the

left of the man and slightly in front of bim; bis face is, turned towards

hie fathor's left side; his chin and rigbt-cheek sre resting on bis right-haid

while bis right-elbow i. supported by bis right-knee; hie eyes have a fer-

away-look and he appears lost in tbought; bis left leg is slightly bont bask-

wsrd at the knee and of bis left-foot only the toos touch the ground.

At whatisethe manilooking? Bois looking at the boy.

How iohe looking at the boy? He i.looking intently at the boy.

What is the meaning of the word intently? Tt means with attention,

attentively, eeriously, with interest.

What does the boy'. face express? Il expresses reflection, thought,

deliberation, absorption, quiet interest.
Does the boy's pose also express aIl these thinge' Yes it doee and

aWs meditation.
0f wbat i. tbe boy thinking? or What je the boy meditatingzofl' He

ls meditating on wbat bis father bas just told him.

Wbat bas bis father juet told him? I can't say what bie father han just

told him, but I'm sure it was eometbing very interesting. You are quite

right, evidently it ws something very interesting.
Wbo jes tbe boy? I bave no idea, sir, who the boy ils; 1 hope y'' .ion't

expect me to know wbo the boy je, by looking at the picture.

No, lil admiàt that that would be too much to expeet of you.

The boy'e naine ls Hams Andersen, ho je a Dane, bis father ww abe

maber and while be worked at hie trade ho used to tell his littie son stori

of many ditTerent kinde. When the boy grew up ho published sevoeW

umies of fsiry tales, whicb have been read by tens of tbousands of childme

'I
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ineeýe th875. l"3 language i pkninree t1875.s i Sokn He wus born in 1805 and diedIn what, country did the' 8ceuie show,, in the picture takýe Pla»e? 1teckO Place in Deninark r10i Hans's father workirîg indoors or out of doors? He~is working outof doors.
Behuîîd the shocrxîaker, but partly tu hlis left %%,at iR there?Hnidthe shoemnaker but partly to [lis Jeft there is a tree.To the right of the !)0,, Mi'lat is there ? Thlere is a bouse to the rigbtof the boy.
la the Wall of the bouse jiear 1,1ho toi) of the picture what do yoileeIn the wall of the hoti.,5 near thoe top of the picture 1 sec two windows.What dlo you e On the Wall a littie below the window ? on the Wall,a littie below the window, I sec the man'sashadow.Mako a short simple sentence about the picture. In the piettire tlier,.ame twO Persons a 'nazi and a boy.Repeal; thle sentence giving the ages,. of the persont, in the picture.In the picture there are two persons: a man about forty years old and aboy about eleven.

Repeat the Preeeding sentence giving the relationship betweezi the
n and the boy, In the picture there are two persona:* a father aboutfortY Years oId and his son about eleven.RePeat the Ireceding sentence etating the inan's trade. The twoPersona ini the picture are a sboemaker about forty years old and his soliabout eloyen.

Repeat the Preceding s4entence teili ng whether the persons are 4ittingor standing and if 8itting on what ?A shoeinaker about forty yearâ olci andI bis r3ou abouit eleven arc soeea
in the pieture, the former sitting on a beneb and the latter on an no(rtîîrnejtub.

Gîve the saine. senitelice indicating wliere thcy are 8itting. Il% "ilf.Picture a slîocniaker,' about forîy years old an(] bis soli about eloyeu,
are Sitting, in the open air, the tirs' nabnb h eo< ~a vrrî;tub. t0)abnh h eodo i vriof8tate near what they art. sitting. In the openi air, Cl-oise tu a huw
aà ohoeimakcr sono forty Ye'ars, old, and bis soli, about Pl(.Veil, arethe one on a benicb, the otheron an overturned tuib.Deécerj< the Picture bricflly. The father of Hanis Aîî,Lerseîi, the'-
Danish autîjor and writer of the well known fairy tales, waH a mhoeinaker.The 1-icture Shows Jlans at boy about eleven years old, uitting, on ahi over-
turned tub in the open air, close to the walI of a bouse. Hlis garutieîî.;oonsiîît Of .ashirt and a Pair of Short trousers. iei chia and right-cheek are
supported by hie right haîîd; on hie face, which id turned towardâ is father,there is an expression«o rapt attention. Hans'u fatheIrmateilon a bencb. clome
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t-o the boy, huaa shoemaker's leflther aproit over bis shirt and troublera

hiis cabinet of tools is on bis right; in front of hiîn there are a smaill tel

almost full of water in whlch some shocs are soaking, andi two pair@ of ehoeb

on the ground; in his uprai,-ted right-hand he holdg a hammer with whici.

be i~s about to strike the sole of a shoe, mounted on an iron st placed direct

Iy in front of him and wlaiehl he maintains firmnly in' position by means of t

leatiier-beli, pressed to grotund with his right-foot. The man's face iý

rurncd towards tht' boy; it is evident that he has been teling him ari .int(-

J. AHERrt

Histoire du Canada

L'NE P'AGE~ IMI6ORTELLE

La DivouzMUn? Du DoLLà%D

Avez-vouis, mK" petit4i amis, (le cahiers avec couvertures illustrées,? Oui. MaisquewS-e

qu ily a sur ces couvertures.. Demandes donc toujours des cahiers canadiens, &veu de

Ilustrations canadiennes... Comme elle est belle la couverture de cahier qui représent la bataillo

Long-%iit! Si vous ne l'avez pas déjà, il faut nécessairement vous la procurer. Vow avez MWn

doute entendu raconter bien du fois la bataille dua Long.Sault .. Vou val sommes

m'est-cle pau, de Dollard des Ormeaux et deme braves cmpagnon? Abînmsherspetit asi

somme on doit étu. Ber de son pays quand on et de la race de louis Bilbert, de Chanplain, dé

Montmagny, de pierre Boucher, de Madeleine de Verthères, de Marie de lnera"la de Mat

enanuve et de Dollard des Ornmeauxl1
Voules-vous, je vais vous raconter un peu la bataille du Lffng-Sult.

C'était au printemps de 1000. 1es Iroquois, ces sauvages excessivement cruels dont le ves ai

déjà parlé, étaient devenus un danger plus menaçant que jamais pour Montréal et pour toute b

eolonie. Alors Doflard des Ormeaux, brave entre les braves, conçut le généreux don"l d'ai.

avec un petit nombre de colons, à la rencontre des barbares. Il fait part de son projet à ses

Jeunes gens qui promettent de le suivre. Tous les dix-sept, aprét avoir obtenu l'uentmsnt de

gouverneur, M. de Maisonneuve, font leur testament, s'approchent religieusement des om

meots de Pénitence et d'Eucharistie, et, en présence des saints autels, s'engagent par un sein.

solennel à ne demander. et à n'accepter aucun quartier, et à combattre jusqu'à leur dernise @m&

de vie.<(I'
VoctLi-Vuw.- ills ipetitàanLis, où ce.4 braves vont chercher If- coumags et la force? ILP eusteo

fuesent et rt%çuitcnt la sainte communion avant de pnrtir pour b eharîp de bataille. ~u'e
voue bien toujours que, la vie est un combat continuel, et que les ennemis <le nos ànmes sont innse

brables. Alles donc ,,ouvtnt à Jésus par la Pénitence et l'Eucharistie.

Ce fut le 1er mai que les braves arrivèrent au pied du Long-Sault, sur la rivière du Outaousâ

à huit ou dix lieue au-dessus de l'lie de Montr6al. Là,Dollard et sescompagnons senfumn're

damnu mauvais retranchement que lem Algonquins avaient construit l'automne ,écédcnt, f,

de attendirent les Iroquoms
Bientôt les ennemis furent aperçus. C'était l'avant-garde d'un corp d'année ilrcq..

seup qsie de trois cents hommes qui allaient -e joindre à cinq cents autres aux dus lelhlle, peur

(U Pnat-eCloé t,çSse roand*, Vol. 2, P. luW.
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L'ENSEIGNMENT PRIMAIRE 34b

qMf~ cela attaquer enec'rrble le's Tr,,i,-RIivièm et Qudîrre. Un danger réel. et très grave, menas,ait donc la colonie, vous le voyez. %fais il fallait passer au Ln.ale olr ti àae
Lie Iroquois qui avaient ris le.4 devants (dbarqurent et furent reçusr Pomme il convenait's'I L" petite troupe du Irlg. l. l allleurvellicit qtwelqucs-uon des barbares restés debout" eet avertir letir.4 Aris res cvit arrière qu'il.s avaient été défaits, puis revinrent avec touts"trn','. iroqrroi.ýf. Lit bataille. ne tarda eas il m'engager. Dollard et ses Coinnaionrs se dèfen-icent avec vaillnr' Le,, Premiers aF"iart (le l'ennemi furent rplm,,rs, JBient,ôt mères les!r furieux~ virort les têtrg de lruusldt border le haut (fi, fort dvs Français. Désespérant>. erzerp ils dépuléront tit cawot vers les4 cin q Centà Iruquoiq qui le.4 nttendaient aux îles Riche.msAvec l'Ii-de (tee dernier. il, -m ptaier.t l'emtporter. Ln atten.lant ils se contentèrent deSle réduit.

Celà v réduit, ries petits ul il n'Y avait point d'eaui Songez s, ça devait être terrible~ sors oi.,r'eelien qut! le manque d'eau ineorrn,,rîait beaucoup plus nos braves quea.ssigeans euxn,~i,,., Il e Pouvaient Plus avaler la farine qu'ils avaient apportés pour wspar m~ourir de faim. i>' tempe) en tenrPs, devant l'ennemi, au milieu des plus grands dangers, filiw:f..nt chercher un pieu d'eau à la rivire qui se trouvait à deux Cents pas dut fort.%fais je ne vous ai pas dit, roc's petits Alois, que quatre Algonquins et quarante Hurons avalent'r'nisndé et obtenui la faveur d'all'r combattre avec Dollard. Hélas' à la guerre comme ailleurst4 font se délier gl,'s imtue.ei.>. compagnies. Les Iroquois devinant les FoutTrances de leurs advoe.4e're-", et sachant r Iu.t'I rrni étaient là, crièrent aux Hurons que s'ils voulaient se rendretaimediaten, ils auraint t: vie gauve, qu'autrer,,ent lesx plus grands tourmienta leur étaientmiwrrês. Effrayés, tous les4 Hur,,ne, à l'exception du brave Anahotaha, sautèrent Pardesus laDlUamde et se livrèrent aux Iroquois.Le cinquièhme joitr, les cinq ventae Iroquais de Rtichelieu ariet Ving-deux brave've se trouver aux prisers avec. environ huit venta barbares,!£i, aeruts recoromencèrent plusq furieux que jamais. Durant trois jours, d'heure en hemew..t4t tousl ensemble, tantôt par erroupe, les Iroquois marchaient sur Je petit fort. CeAufsitôpe Ira PranÇaisavaient rppousseé lennemi, ils s mettaient incontinent à genoux, et ne sereevieospour le repousser encore, employant a"ns à la prière le peu de tempe qu'ils avaient entre chaqueilique". Einfin les Iroquois exaspéré abattirent ame le réduit plusieurs arbres. C'était hablde la part des barbares. la chute de ces arbres occasionna un grand désordre dans le fort, Misle Put ébranluer les assiégeants damt la résolution où dea état de combattre Jusqu'au der"iesimat.
Ins Iroquois qui rle n'attendaient pas à une Pareille résistance crurent un Instant que luUews Burons leu avaient trompés, et que les F'rançais étaient bien plus nombreux qu'on la PréLi. C'était au huitième jour du siège, Beaucoup d'Iroquois disaient qu'il valait mieuxius aller, d'autres redoutaient la honte d'une défaite par quelques Français. Les Hurons trac*.tse furent questionnés de nuuveau et ils afllrrèrent encore que les Framni n'étaient que dis.40p qu'ils avaient avec eux tir, reul Hiuron et quatre Algonquins.ýlorr lem Iroquois, mes petit.- arnis, décidrpt, <le périr tonus au pied du fort nu de l'emporterie i,ve fare'. L'heilre dér'îsivv -t terrible venait dlu sonner. Le siège recommença. Dollardeto lsiens Pitt dûes déclmar.p, .'aîcc battent d-~totas mais lus Iroquois d'avancer towtouie, rd' nou a ilti p l im'. .' L'ss< et les morts. Enfin les barbares savions'apaLssde. l'Our rîur'ttre file aux 'luiR'.rgî

5  i,, rait eiir eux ils essayent de sauter par-desuxpa-et's,Ie ou d'en arracher 1- peie'u%. .Mili.r les rrcçais armés de haches et de abres remiettmn4 leur lttge les Iroqîuois qui 's ireonreult lae t(te. Dollard jette au milieu des ennemis un peàiWU ir, poudre auquel et ajustéîe tit( fuev. .Malheureusement, mes petits amis, uns branceeStle le projectile et le rejette danm le furt où il fait explosion et porte la mort au milieu des 001&bdtta.Cetoddnteeouap u Ioquisqui font brèche de toutes part. Les Raves restMMea dans le Petit fortea défendent comme deS flons. Mais la résistance est devenue Impessis, il faut amirr. Au milieu d'un affreu carnage le vaillant Doâlad e tué& Ut puis e@Nma le tour des autres. Les froqiti rusissnt à ouvrir la porte du fort. il rque sere

I.
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846 L'ENSEIGNEMENT PRIIMAIRE:

quelques Français qui se battent toujours et tombent les uns après les autres .. Le ennîbait

,sesset quand le dernier compagnon de Dollard est abattu; il avait duré dix jours. Un seul dl, ces

héros avait encore assez de vie pour être tratué et torturé par les Iroquois. Quels tourmeil a il
endura!

voilà, nmes chers petits amois, brièvemeînt raconté, le récit du combat duLos-a.,n
bat hérolque qui sauva la colonie d'une ruine certaine.

N'oubliez pas que les k.rariçais furent soutenus jusqu'au bout par le brave Anahotahi,;,

huron, et par le vaillaint capitaine Itletiwimeg et ses trois compagnons algonqins. Gloire ~i
à jamais à ces vingt -dleux braver!

Voulez-voua que je 'vous donne les noms des dix-sept lraves Français (lu Long-Sautl '1 f:ic.

tes bien: Adain Dollard, ùgi de 25 anls; .Jacques liraë1iier, figé de 25 ans; Jean Tavrenier, 1.l.t di

28 ans; Nicolas Tlillemtont, âgé dle 2-5 ans; Laurent H.ébîert, dit La Rlivière, figé de 24 ans, \x.unit

de Lestre, âgé de 31 ans; Nicolas Joeselin, figé de '25 ans; Robert Jurée, âgé de 2ý4 ans; teýý,v

Boisseau, dit Cognâv, âgé de '23 ails; Louis Martin, àgé de 21 ans; Christophe Augierd. Àjeàs

jardins, âgé de '26 ana; L'tienne Robin, dit Detiforgesi, figé de 27 ans; Jean Valets, âgé de 21 as.

Rend Dousain, âgé de 30 ans; Jean Lecomte, âgé de 26 ans; Sinion Grenet, âgé de 25 ans; Franwai
Crussent dit Pilote, âgé de 24 ans.

Dites bien à vos petits amis que l'histoire profane depuis le commencement du màotde no

eompte rien d'aussi beau que cette page canadenne.

(LeBsaPbc.

EN8EIGNEMINuT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LES io'r~suacis à ceux à qui vous les retiendrez. (-'w cd esa
au prêtre qu'il faut nous conferi-er, weu

I V.- A'u Pép il, sec voulons que Dieu nous pardonne.

Voilà 1<' sacrement dont tous les humnies ont Mais d'abord, le chrétien (lui velt e iii fcun

le plus besoin, après le Biaptênme, parce que doit commnencer par prier. Le saceinIi

tous font niai, au moins quelquefois. Quand Pénitence est un acte, de l'ordre surlia ir 1s peur

onl fait nal, on a besoinî d'être pardonné. La i lequel nos aptitudes humaines monît insiîttsaitt

Pénitence c'est le sacremient du pardon. Il faut demander à Dieu tirs lurniüre, 1, c bicit

Qui pardonne les péchés? Le prétre, au nom connattre nos fautes, se grâce pour c ai îîuir d

de Jésus-Christ, qui a donné ce Pouvoir aux la douleur. Cela fait. î>n doit iiî.''ff a5

apôtres et à leuris successeurs. cens;cictce, c'est-à-dire rechcer i- [tthé

Il faut donc avouer au pri-tre les; Péchés que que l'on a eomnil'. Il y ailes peCgrallqi r q

l'on a comimis. Bien des plersonnes éprouvent disent: "je me rappellerai bien anies ,hi

une grande honte de faire cet aveu; nmais Puis- q uand je serai au confessionnal'; pul.,. quand

qu'on a cu le courage de faire le mal, ne faut-il e lles y sont, la mémioire leur fait défatut, &W

pas avoir celui de lerinfesser. "Jenue confesse- 'e troulblenit, et elles ni' disent îîi. a, këî,îiti

rai à Dieu," disent parfois des chrétie nu igno de ce qu'elles doiveîît dire. l..msîîici' el'

rante; niai Jésus-Christ, qui a établi la confes- nécessaire. Rentrons donc en ii-is6e01

«ion, ne l'a pas voulu ainsi. É:coutez: voici quîand nous voulons nous confesser, etei -

ce qu'il a dit en parlant aux apôtre,--et aux nons 1lul)en quels mont les péchés que nou sim

évêques ainsi qu'aux prétîî's dans la personne ommis.O

des apôtresi: "Les pi-é<'é serount remiis à ceux P'our y réussir, conseille un pIeri\ 'Iiisliil,

à qui vous lem rcn'<î irez; <'t ils seront retents rappelez-vous vos occupations. de rli%t"cptof

MI
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tle pern, ieavec qui vous vous trouvez labi. sentiments. ce qu'il veut, c'est que votreuelvoumne tes. e ndt e vous allez, les paroles <'îur éprouve réellrIieýnt du regret ct que vous~uevos ite. uad es chose$ sont pré- 11Y(. lac1 vraie Volonté (le ne plats péchersentes ~ ~ ~ I eto r e p i, o cz par suivre V oilà ce q u'on app ellt la con ,trition. V o us
1l8 dix eonmo,îdc»îc,îis de Dictu et les 8elît cott- coprenez A présent (i<îe cette contrition, on
wuandcsemia de 1TEf1lis, que vouls récitez dans doit tAhrlr de lai faire naître dans son coeurl au p r v e u t d u m a tn d , e t , c p t e ' ( 1 m a n le , î n t a e on l q ' l s o i t u t ( ! î nI f c s i o r n f i a u t r e m e n tPécué vo utes L d eî tanderî , l - eý (lue je nl'ai lpis J i l () ri q ue(rait dle réciter une vairie form ule san aconre e o:zoîadeent "", 'muts fer,, avoir la douleur de Pes Pédhé4. Ayez don,

aosla mélile chosNe pour le', péchés capitaux si cpne ubnIîuqinu ietnetl eors d'éta e o a joutc un' eoie à qui noua avons fait (le la peine, ii 'efez"O a&n d a e zion tr s i m o t n te il e st q u e , q u a n d q u e o us vn s m,, I é rité , a u C ie l q u e no u ls a v o n stro u v e r e vYom b r e e x e i l v u f a e z l c o me r d e p e d u à J é u s t r i t lu i e s t m o r t p o u r n o strouer e nmbr defoi quevou avz cmmi ,!péhés sur la croix, et détestez vos fautes qui
chaque Péché grave, ouA àPeu prés du moins. il ont causé de si grands maux; formez la fermeas sullit Pas, quand on v"J'ai désobéi".; il faut *v, cOnfesse, de dire: 1résolution de ne plus offenser Dieu.ajouter combhien de foi, i osu 'naeneaîmn xiée

parexenplqunz< fos; u, ros fois envirMa ai soi la doulcurej'av<îir péché, on pet se pré-senter"hque Semaine; une fois à pou près pa or. utibunal de la pénitence. a ,Il au d re us i es ir oe g<~~ uirendent le , Q uels Pêchés doit-on confes er? Il y a de u
pliehé mortel ou qui ajoutent une nouvelle ls'ortes de péchés, comme nous l'avons déjà dit
malice grave. 

iles Petits péchés, qu'on nomme véniels, et leu
L'examen terminé, ce qu'il y a (le principal et 'grands qu 'nomme mortels. On n'est pas

d'-antiel, c'est de s'exciter à lai rontlUon Pour b obié1de déclare.rr les petite péchés, ceux qui sont
fairm une bonne confessio, il faut,eneffet avoir cetainenintuvéniels: cependant, c'e'st beaucup
on ViU reget de ses péchés et une ferme volonté miux pique ai on ne les dit pas au prêtre,de e lu ls omette ci ecoeune 1Dieu ne le- pardonne pas dans la confessionteee de chrétiens se font de dépoabe ul tspulepéh@moWn 

triues-
son. lis S'imaginent qu'avoir la contrition, tuent obligé de les dire, c' est mni,'e lit ce qu'il y
teut es réciter l'acte et ils ne, se mettent Pam en a de plus important, de nse jomaix ea Cachai'
peie d'autre chose... Cependant, remarque an seul. Il vaut cent fs imi pas &P

la même auteur, s'adressant à& ces personnes, 1confesser que de .achilmerun péh mr
quand vous avez manqué à votre père, et qu'il dasn la confession. e npcémrefat fâché contre vous, est,.ee que vous voust Quand on cache un Péehé mortel au prêtre,
amtcnles, Pour tuteexcuse, de lui lire lin il, lieu d'être p)ardo)nné,, on sm' rend coupable
acte de regret que Vous auriez trouvé dans un d'un nouveau péché, b)eaucoup plusgrnq',
livre ? Son, n'estc pas? Il dirait que vous appelle -arlèe C', co gerand trahissets moquez dje lui. Mlais alors, que faites- satlSo iu 'i oni venait A mourir danssoVous lui demandez pardon le lus saitétatbon itnakube- 

vosbeputér ê ers ïant Lo .q'o ép rîuvu trop de honte de dire un
.lre, parce. que vous êtes bien triste, et péché, il faut dnsdràDe ecuaed

"0i Promettes de ne plus liii faire de peine à sumner cetPne r i eui la naure e"ni.Or, avez-vous déjà remarqué quand Ui l'o n j epari prso n daice la faue t.Ilepère ont le plus dispsé à Pardonne'r? C'est cela niémc qu'il faudrait (lire au confes-
GMlnu'llit dans vos yeux 'jîe votre repei -cUr. pa 'xeile ' Pè 're', il y :1a o péché

Ui.r ut sincère. S'il voYait (lue Vost larnmes et q ueP 'j'r e n 'o1e : as' kvoer." îi'"J,Y1 , îleY sais
lu proniit ne soent que de l'hypocrisie, il conîpoueni iiesepritmier." Alors, le' prêtre' inter-
t'ta serait nullement touché et ne; Vous patr- roge et on n'a Plus rîl'à répondre aux quî'su ion-,
dqitrit pas. Eh bien, c'est la même chous qu'il fait. Mais, p'ir aucune raison, il lic
&"#e la bon Dieu, qui est aussi voitre père, et faut jamais rien cacher au prêtre. Ctî'
%bae votre premnier père. Il nié peut pas se qu'un malade caube son niai au mîédecn'atlotai de vous entendre réeiter un acte, et. La confession fiaie, il convient de rewiercîî'r
tIl: Murait Atre trompé sur le sincérité di, vos i lu bson Du'11 (le a grande grées- de l'absolution

I.
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et on doit au plus tôt accouuplir ln péni- un dernier tacot: confessez-vousI sotie

tence impowsée par le prêtre. coiifOSS usVO saintement: cette pratique(S

Un chrétien qui observera fidèlement ces un gage assuré de persévérance, et mêmf fi

règles de conduite fera toujours (le lbonnes quelque sorte une clef qui ouvre la porte ffi

nonfessions; il saura par ex1îérienTe comubieni ciel.

ne sacrement procure à l'âme e joie, (le paix
et de buonheur.

LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire E-'xiicicpEs.-''rouver le verbe exprint
l'action faite à l'aide de la charruc, de la herîe

D)l(TI11: du rouleau, du semoir, de la faudheuée. di la

limuse, de la batteuse, de l'émuw.
'rrouver le nom de la personne qui fait vi,

curie de ces actions.

î~ *.~u Donner le contraire de; enerrer, lier, !ai,
Lpen r., monterl, cnballei', couvrir.

Lis menuisier entre à l'atelier; il p'rend mo Emlyrcaue ostovedn

rabot, son masrteaui et an savie; il robots les petite phrase. rdl'niaf

planches; il coupe 1h' bis et enfonce les clous. Transcrire la dictée au futurd 'nisd

Il construit des tables et des liancs; il trace les RÉCITATION
montants et les traverses de la porte. Il

colle fortemenut toutes les partice du volet.LuIoP LOvR

Coenrage 1 bon mienuisier. 
LaLI T ACia

Eistc .- l1. Souligner les mata qui ezp»v' Un loup voyant une chevrette

iiit sue aeto,,.--]Dire pourquoi chacun de En vedette

verbes est au singulier ou au pluriel.-Quela Tout à la pointe d'un roche.

font les signie de ponctuation employés da.n Lui cria: "Descende donc de lb-haut, ina

la dictée ? 'ru cours un vrai danger, [baquet

2. Que fait le menuisier? Quels outils Et le moindre faux pas peut te Coilet la vif'

emploie-t-il? -Connaisez-voue d'autres arti- Ua chèvre répondit: "Amue de courtoisiel

«Ms qui travaillent le bois ? Je vois d'ici tes crocis qui me tordraient le cou

3. Marteau, couteau, rAteau, pinceau, cisa Vapu on iu lutn otne o n

etC.-llahot, tricot, sabot, haricot, abricot: Croire les méchants, c'est agr en fou

dlot, trot, etc. Il ne faut jamais écouter le loup.

4. Indiques le nombre de. propesitions con- FutDime BaveaLu

tenue, dans la dictée. Qumlto-eqeàsamu s-lqetc

Il

M wAuatlL DE VERUFi

Dans une ferme, on trouve beaucoup d'ins-
tiuments qui retmplissent chacun leur r6les.
L& charrue retourne la terre; la herse brise les
mottes; le rouleau tasse le sol; le semoir enterrie
lens grines; la faucheuse coupe le blé; la liaes
le les gerbes; la batteuse bat le pain; l'écré
amne enlève la crème du lait; la faernike bat
le beuirre dans la baratte. Tous ce ntr--
aient, cofltet cde; le fermier an a gVand tioin.

--que veut dire une chevrette en, uusdett teul

à la pointe d'un rocher? (dressie rosissm
seniaeilie au soauie du roche)--4au'et-Ce qu'ut

fau- pasi (mouvetieii qui fait trébuchier, pat
qu'on a maci pos le pied.)-Est-Oe que lW kW

s'intéressait vraiment au sort de la obeWs@W
t

-Comprit-elle la ruse du loup et que lui zépia

dit.elle?-Explquer es mots: Atme de au-

laiss. (Ne mie Mmoigitei pas tout ds 6M

d'in"u4 lUswiUc,'.)-Qu'est-M qu'un 011111le

(quelqu'un prêt à tout dévorer.)--Que rfpê

aento le loup dans cette fable? (te shA-
Pourquoi ne faut-il pas écouter les 171shes0111
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SUJE~T 1 a~r

t'irre a reçu ai,,, toci 1î,
Il apprend à la lancer;
Il Rîait Ilien Y jue~r iait.îî

lapa m'a donnéi une bl-li. cun.polir gnaP"ac de Premur eni histoire dli Cýanada. ElleOt grosse, ina tocupie, rouge, avec Une Poinîte'iligue qui lui Permcet de tourner il iccrveille,lorsque je la lance adroitemîent.
("est Papa qui m'a appris cuinucenlt ul fallait,no'y prendre Pour la lancer. Lpti premierslours j'étais asseaà Maladroit. Je n'avais Ipa.la Patience de bien enrouler la ficelle' en Nerrant

Proeresîveinent, aussîi "ia toupie manrc.hlit"a et quelquefois menu', ne marchait psd
tout. Imd

Matdnant, c'est autre chose; je M'y sui miat.ut à lait et Ma toupie danse ai bien qu'ellerWîkfr Je la Prends rapidement et elle continue
'toer dans la paumne de ma main; enfinpapa trouve que je deviens habile et, ce qu'ily a de certain, c'est que J'aime beaucoup celeu. qui m'amuse énormément.

Cours moyen

îles é éuitÀîi., di îliî'uia Le an
eî t'O'ii lociti's le' I)Iîirf,îsir et les inconi1)ninî d i tlvcî Ag simc duoivenit 1kme sou.ven rcîîuî..s lt liutjioo polir 'lire évitélq.

QuEs'ciiN I. Qu'i't-ee tîc'on désigne parle nil d/, qqîèinî,-
2. Que isigiiiilà' le l'lt 1ui.riusic.. i''.-î q1i'u, appartemeînt *rîeomtsé
t.-l (Ill 11109 esJî cii, 't tormué ù~/ert
1 <Conjug~uez raplI.ti.

Le ciel "Nt lir, l'air est eal,. Leu laboumurs, fatigié& <Ic travail île la journée, S'en.dorment, en paix, lciprl'% avouir exacieiné Ihorison,qui leur Preshict un bcuc, lendemnain,
L'alouet te qhti vient de gazouiller sa dernièrechmanason, s'endort ilans les aillons; l'hirondelle,ilhôte respecté de la mnaison, qui, dèsi le matin,a tant de fis teurnrné clans I'Ppfie, ' endortdans son nid ficaçonné A l'angle' de la fenêtre.L'agile lézard, amioureux du soleil, le joyeuxgrillon, les actives abeilles rentrent dans leursgi te, comme les honnêtei bourgeois aux sndu couvre-feu. sn

Les plantes Iléinest, les arbres gsgaussîs,,les fleurs odorantesî me reposent pour se réveilleraux Premières lueurs de l'aube, rafratchis parune bienfaisante rosée. La nature entière. estassoupie.

X "vi.R31za

DICTÊr.9QuEBION8s.--. Que srignifient: gazinsirrgigantesque ?
1 2. Doncner <les iliota de la ciit-lt fanille qui'I resp'cter.

LA 3 Conjugueir ceiàr, ail c' nilîtiiiîlnîl IuréseniLA cîccpicrr ~et au pwa iê 'ci 41îîjccnî' if.

La roP'téestunecoditon smeti.1, 4. ( Ciacî1erît l'orizon peut-il plcientre unLa poprts et ue cnditon 'ssetcîllc beau lcîiderncii?POUr l'hygiène de l'habitation et du véteticent. lRî5~.. 'rulc: aln ekma~~~~~~~~~ elelaprea0  epu uuul oisecaux, faire entendre un bruit doux et agréable.mCieux disposé, peut devenir mauvais. Avec î*-<)ioanîe8que. qui est très grand.elle téales . log men s t s a édocres pourront 2. Respecter vient de respect qui a donnédev nfr tol ra les C' st P ar leur P ropreté re p ecte!r, respectable, r es e t f e p c i e"'aerbiale que les Ménagères hollandaises ment, relceîecx espetem, are s-ctv
Irriv7ent,£ lutter Contre lý'nsaubrté humide de peetuecîx, repcuueet

Danslei apprteentsmalroprs, neom 3.Venir. Conditionnel prés.: je viendma.Danslesapprteen~malropesencm. ousviedriOn... Passé du suj: que jeliée, Poussiéreux, on voit fréquemment éclater ois ouvenu. . ., que noue soyons venus..

I.
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I1. b'loriiîli peul pîromiet tre le beau te M 1pi t lo,,se fîîrei'; vous êtes Ki bonne pour

melon l'setdu ciel. L'état de l'atnîosplile, ell, vous l gitti 1. tanht que jafliails elle ne pourra

14els qu'on cu ivi el iir e't lîrillîînt , une couleur voos i'iri aie.ni assez voUs tênuiigni'r wn

rose ail courtlier -1, o.îlvil, sont (les signes ti. ti etu t ar'ouisoe

beau tenupm. je suis bien Iqeulreuse que votre fête Ille jK.',
,lette de voues le répéter et de vous offrir nuis

itruI 'lA'I'( )NvSux sincères de manté et de bonheur. Oui,

linn fêe tr rrine, que Dieu vous aec<w-

l'BEli'.os.lI niYMde <le longs jýoInS de Prospérité et de joie. Je

lrie votresaint:,,.patronne, qui Mt aussi la

t ttoidî,t lorelles' ncln oicune, d'être I ol interprète auprès du bon

Au id dun aVorle s'itisrii, Jé.us 1)our juqi vous comble do ms grAcS lkm

Aui brii dIverl diPassec"lli plus alsodantt's.
Auin oupiredeapès o euia Au revoir, bionne iuiarraioî', rîcever lei il

qui mupir aprê lit peu 'eau lcurs huaisermsde votre petite, pi

Charge-toi seule, Ôt Provide'nce,Ase
De, connattre nos bîienfaiteuirs,

Dans lu trésiors le tes faveurs!

Providence Qui lem console, )(T $

Toi qui sais de quelle hunmble m'ail, IML
S'échappe la secrète Obole .î~

Dont le pauvre achè~te mon pain; avi aéocmiLe temps était serin; avt até,cmu

Notre coeur, qui Poîur eux t'implore, léger nuage, partageait le ciel. Un doua

A l'ignorance est condamné; rayon partait de chaque étoile Pour venir

car toujours leur mlain gauche ignore jusqu'à moi, et lorsque j'en examinais, une

(Ce que leur nmain droite a doniné. tetveet e compagnes semblaient ores.

LAaT[Nz. j ilrpusvvmn pour attirer mes regaLrds.

jC'et un charme toujours nouveau pour mi

Qvzs'rIONS.--Qtli prend soin du passereau? que celui de contempler le ciel étoilé, et le n'ai

du rind'hrbe?-Qi st apale e rco- pas à me reprocher d'avoir fait un seul voYage.

penser tl bienfaite'urs ?-Coisiîoent la Provi-niièeuesmlpreadnotnsa
denc réoniens't-llela hanté?Coni5l- pyerle tribut d'admiration que je doim aux

ellele ien aitsecrtetentowtientr ~étoles dii firmnatment. Quoique je sente' toute

deux derniers vers. liîpisue cEapné asîe at
méditations, je n'en trouve Pus moins un plaisir

RÉ~DACTION inexprimable à m',en occuper.
J'aime à penser que ce n'est Point le hasard

A UNE MARRAINE qui conduit jusqu'à mes yeux cette élluanatioa

des miondes éloignés et chaque étoile verse

Ma chèe marrine, aec sa lumière, un raYon d'esPérane dans mms

J'ai voulu faire cette lettre moi smule. C'est Eh qa'.al cas merveille$ n'auraientelles

peut-étre bien de l'ambition de la part d'une d'autres rapport avec moi, que de briller à

petite fille de douze ans, 'si ignorante encore. me yeux? Et ma pensée qui s'élève jusqu'à

Mais je n'avais besoin de personne pour trouver elle@ et mon coeur qui s'émeut à leur aspect

Die que j'ai à vous dire à l'occasion de Votre ieura.raimt-ils étrangers ?

fête: mon coeur recofnaisnt sait se souvenir XAVIER DM MAiUM-

et je n'ai qu'à le laisser parler, voici ce qu'il

m'a suggéé Qu:stmoxe 1. Que désigne-t-on Par la sas

Chère marraine, votre filleule vous aime de lactée?1

MI

cours supérieur



4.t 'lýitiii'im t, e'litUilii'étg 
. NIlILt. l ' Ni' raillons4 l~m,

1
'm~Inîtu r,

Jf.Armiyn Riflrîîrftj lfb t : Jmt,,'ame ià tlrspitt<m.4qu., di coura.
Il 

Ne rionms lima du leur comtaine."aitÉ de "P'étoire' d, pays",s
,-t, tisiermi, NelOn ,m la , (utulfàf,l~Aitiî~r,~MtmîI,î,,,î ~ I)e la laine, de leurs4 mreiiphia, ces cOntrées de i' 'Mîriq,. méridionale Car, deril,la cil te nild,. 6ere

oÙ la nature plus active tait demcenmîre à grand, lis cachient tou un 'i,îceur,loto, du sommet des hautum (lor(illerem, des Et's, Sce dehorn lisle derthlue mîmeme dont, lem eauxc s.éte,lant en Unie Ami'Pln dedoucm erfai liberté, mndenit au l,,i, des Plum (ledgnm.,r, .rueeut,,,l et OÙ a malt" de l'homme n'a jan"ai lin venaient de la picard,pposé anucun Obstacle à leur coure; sur es Leurs ane tres fi exie lroeq du eil, fleuves rapîidles s'lvn el amll el'Anjou,p de a t et an i u ilor t. L 'h um id ité 1), la B retag n e et d ie Uladet vivifiante qui lesi almreutve devient d otule sure intaris,,aîle d'une verdure toujours lveie dlamleFan,moueti por cs bis oufus imagea man, -Le sol des div
'eue renlau,,smntes d'une fécondlité SanS homes, Cenome etute ndurnsct OÙ il sermble que la nature, dans touite la COQ omsd iOt nuac

eUur Cie la jeuneKmi sptlaise à entiimer les Qui firent ce que nous voyonsPZerm,, Productifs. L"s Végétaux
5 neoset 

l nsrnsfrt eens
Pas seul, au milieu de tes veut,"s solituelnt btulus rsa'mré,auIeaetd sur oeil grandes Productions la Alboatt nous bacharsetnspli,"sété, 10 Mnouvemeint et la vie. ,,n atteînt Etcet''ui l, muu. '';a èilaue thsemles @vienne régnmer au "milieu de ceseu'l! 1Msomiad.maux q, le sont le domaline de plusqielrs ai-ma x qî, l suns par la beauté de leurs Gcil s loire àf coisi hom mme. ue e r nl'éclat 'le leurs couleurs, Ie 

u eernnoucînni l'giitédela vivacité de leurs P'rèsi de la charrue et <lem laoeufal
'»lv'Fen'O 'ailtédelur cours,', le, autres, lis saluvent leu gloei (lui meurent,

W la fraîcheur de leur plumage , larmnde Dans lei Passé de . eu 1ýtw parure, la rapidité de leur vol toaréen paruld"r ité d e le u rs fo rm es, f n t, des vt s co-ar lCa a i o .a nCt. d nouvau m nu grand et magni..iq l tableau, Une scène'aninés au"s variée (par oCamscnoRe,,.

Qmwroii.-.LÀ(taCAPE COMp081TIONQcu<,,.îAnalyse logique de la phrasesJT 
TaIR

*WYute: Lea végéta,,... le oee,,~. SUJE 1a va..1 Dans la première phrasoee, t ss la ong eoL 
C agatm,,,0 la propooitiul, principaleLaCAar

l a. a Q U 8 1s q un o m i n d a n s lao d e r n iè r e 1 * u e t e q u e la c h a r ité ?
I l t o s t O s Q e l m d o n erau ? ' e em b l e l . ' o n u n d e v o s n o ws f a i r l a c h a i t é ?

k los ce mnebr~ e phase 1.Faut.il 're riho Pou faire la chariti

I.
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SUlJET TKIÀTà1 iilliSnte, qlui nous agira peut'<'irf jîrIVé

promîenadei. tuait; cui nlia tét htiie etl

1. Laitlchirité e"t ulîl' Vertu théologale par la- à Diu. (esgt lin camarade à <lui ri,

quîelle nous aimns D)ieu pîar-dessus toutes uierols lin Isioi etinwil ait uni bit peîiii)l

&0"se et notre prochaIin comme floll*ig-*itiies, 111. Canilne suffit pas d'être riche pour tn-

pour l'amour de Dieu. charité; dlioner de l'argent, <cs bici <s'

C'est une des pîlus grandes vertus Elle< irle sarn doute, muais rednner du K,

vivra éterneillemenft. iî%It,'s qlue la foi et, I'î.sllé- à çeux qui n'e'n ont, plus, consoler' le,' 0tî;...s

grance n'auront plus de raison d'être aîî cil- encourager les faibules et les timnidles, Ia

puisque noua jouiront; de Dieu, objet de nui n' de bons conseils à nos eamîaraci

foi et de notre espérance sur terre. C'eatt Par quelquefois alussi, quand par hasard tr.

la charité que' nouR fi1isoîis du bien à plus déshé- bourse est pleine, la vider dansa la j

rité que nous: et coue il est doux dec doner l'indigent, voilà e qu'il nui faut, faire sLu'

t, ceux qui n'ont liai'
1 voulomns étre Piégt de Die'u et rvn%îpluý 'te

Il. Il faut filire li charité,plur Dieuetel5w devoir.

rechercher le bien que nous pourrons en tirer.

Que de gens noust pouvons secourir autour de %N ALY SI

nousl Que de f ot noua pouvona faire la chia-

ritél pas toujours en donnant de l'ar5et mulei Mérite pria à6 petites doses, l'aleqîul vtre'v

an donnant un peu de notre tempsfi et de notre les fonctions des organes; il ne fortifie p.a,

tffection, 
ne noiTit pop, il est tujouirs nuiisible.

c'est une pauvre malade que nous distrai-

ronis de ses souiffrance$l' par une heure de lecture 
Dir lîsu'î litm

MATHEMATIQUES

ARITHM 1MTQUE

PROBLÈMES :;UR LES QUATRE OPÉRATIONS

1.En janvier 1918, un jeune homme a 18 ans; son frère aîné a 26 iusr

En quelle année l'âge de l'aîné était-il le triple de l'âge (lu Plus jeune?

Soluion: 26 - 18 - 8 la différence des àges.

Lorsqu'un nombre est le triple d'un autre, il est évident que li difis

rent'e entre les deux nombres égale 2 fois le petit nombre.

2 fois l'âge du plus jeune - 8 ans;

1 fois l'Age du plus jeune --t - 4 anis, l'âge du plus jeune.

3 fois l'âge du plus jeune - 12 ans, l'âge de l'ainé.

18 - 4 -14 ans.
26 - 12 =14 ans.
1918 - 14 - 1904:; en l'année 1904, l'allné avait 12 ans et le pIuq jeune

4 ans. Rép.

2. Un entrepreneur a fourni des traverses pour un chemin de fl

Si on lui payait chaque traverse 10.06 de plus qu'elle ne côte, il receTSd

$36720 - mais si, au contraire, on lui payait chaque traverse 30.03 de WOlIM

'I



m

il n recevrait qlue $:1490. Quiel1 est le iIOImulure de t.rI1vers<e, et quel est lePrix d'une traverse?*
Solution: 83672<) -- 8342!M) - -2430, 1, différenace entre' le prix aveu'(gain de $0i.06 pair tea t-tr.-e et le prix 1ve perte de *0.03 par traverse.80.06i + 0.03 = 80.0t), itéeu entre les prix de vente (le deux trit-verses une avec profil, <le $0.406 et Ilautre ftver perte de 80.0..82430 + 80.09 - 27000, traverses. ftép.27000 X $0.06 = 1620, le gain total.83720 $ 1620 =8&351()0, le coût.&35100 -- 27000 =*1.30, le prix d'unae traverse.. ft-sp

3. La somme de deux naomabres est .52: si l'on ajoute 5 au plus grandet qu'on retranche 5 au Plus Petit, le plus grand devient le triple dle l'autre.Quel sont ces dJeux nombres?8o114l": Lorsque le plus grand est le triple del l'autre, la some dplus grand et du plus petit égale 4 fois le pilus petit. med4 fois le petit nombre = 52;I fois le Petit nombre -= %-' = .3 fois le petit nombre - 3 X 13 - 3.13 + 5 -18, le Petit nombre. R4p.39- 5 34, le grand nombre. Rép.
4. Un libraire avait coîmmandé un certai nombre de douzmeb deMolumes. Il en reçoit 13 pour 12. Sachant qu'il a reçu 351 volumes,combien de douzaines avait-.il commande?Solu* iow. 351 + 13 - 27. Il a reçu 27 fois 13 volumes et il avaitcommandé 27 fois 12 volumes ou 27 douzaines. Rdp.

PROBUAMES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACrIONS
J . Si e s' de fiest 3, quel est e i de 2 0 ?Solton: ' de 6 3.Ide 6 - 3 x 1 9
0 9.

20 -IX 20 =30.
14 de 30 -7.,. Rdp.
Autremni: le Ir de 6 - 2.D'après le problème 2 - 3.
1 -.
Le îde 20ou 5 x 5 - 7,1. Rép.
2. Pour faire durcir une certaine quantité de caoutchouc naturel on

'I
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lui ajotute 2 livres N' de soufre. Le -f uclîU vulealigé ainiçi pièe 12

livres Il. Quel étitit saon pidsli à l'état naturel ?

S&iltiiiit: 1217 - 2'- 121 2 "'i- 1 (l livres. Ré$p.

y l v une dilTéi'ne de $5,.20 l'lit re 11<'1 et. lemtitdi prix dle 100 ettr

n!aîiî\ pour fouirs4 de boulai :tngerIie. Quel emt l' prix (le i eirrett ,m

S.,inî - 1 M - 1 1

n ~ $01.401 X 30 - $12.

.I 12 + 10$0 . prix d'un ci evu Rn o

4. On i v enu unte premiî ère l ois, 7,q verges il'un le pière (le dill;

u llq stectiiit fois, titi n cîil nd W' verges et iiiii, trouisièmeii fi s. 11217 vertgEN.

Lapiéve i'nvatit 45' ve'rges. ( eîîliiil t'il <- .l

.Solution: -l5ý 7 +9 4 121*,î) (-'5 744 A~- Sli9c# +

19 'À'ý 4ri,' - 2)il 1.5~ verîges, le le'sto. IÀ<p.

1UÉ LES I E IL'N Il' , PIOU l(ENTAG E, Et1c.

t. pour falire t laitonl à~ cartouches, oui fonud etimeile 218 livres <le

cuivre et, 132 livret% de mille. Combienl y a-t-il dc chaque mtétal dans 13610

livres de l'alliage ?
SîîIu;in: 268 + 132 400 livret; poids total de l'aliage.

(1360 + 400) X 2<18 - (1360 X 2618) + 400 - (17 X 268) + 5 »

911 1 livres de cuivre. Rip.

(13610 + 400) X 132 - (13030 X 132) + 400 - (17 X 132) + 5 - 4481

livres de mmnc. Rép.
Autremen: Sur 400 livres d'alliage, il y a 2M8 livres de cuivre; sur 11hb.

d'alliage il y a -* de livre de cuivre;

Sur 13610 livres d'alliage il y a 1" 1X 1.0 î ' X 130 - 911.2 W.

vres de cuivre. Rép.
Sur 1 livre d'alliage il y a 4 o M 118 de livre de mine.

Sur 1300 livres d'alliage il y a %s X Il36 - X 130 - 448.8 l.

vresde sine. Rép.

2. On achète 3 pièces d'étoffe de la miême qualité. Ia première a

1-2 verges de plus que lat deuxième, et la deuxièmae 361.25 verges de plus que

li troisième. La première coûte S.17. et la troisième $270.50. Quelle est

la longueur de chaque piècee?
sîulliioti: Lai différencre entre la loîngueîur tle la première et celle de la

troisième pièce -12 + 36.25 =4S.25 vergi-,
'3617. -o S7.0=$1.5.:11M'cles prix de la l1ère et de la

3e pjè.

'I



896.0 +848.5 -82. le, prix d'une verge.837+2 - 1Mil verge., <jinn, l1 'n i'e Rép8270.5 + 82 135.1 verges dans la 3n~ pia'a'. k«é,.M84 12 - 1714vre dan,. 172e paoe. R<'p.
3. lUne «quippe <le ilI ouvriffs Pouir 24 <Irtedervilsetprtagé 81116; 12 d eamr<lix tu.dnt un sIrt(lole de utres.i Iitua.là paye (ilittidienll<. dles unsl et list res. e(01betinanrs

SolUluîn: (~hîeu-de 12 retefviit st:milt, qule 2de ur.Ls12 reev, iiii if s, tq un 12 X 2 21 <les4 ,<u trem.I- 12 -7 ree:ieîl alaire simple.24 rerevujq.iît l :laie~'ae(24 + 7) 2,1 744 jsraede t raiaj l'unl ouvrier à slaiire imîe811191 + 744 81.5r)0, le salaire miniaple. I'pSI.0X 2 = 3 k slllirsdolle ?ip
4 'IrOis nK40eiél ontL "îqîort« 310cau os n aYar.Mile Premier al laissd. son argent 2 ans, le <lepxièrig,, 1 an etdmleroièj8 nni$ scuileillt' Qiue tll'Iemrat chacuin sur on roi>¶ie <le S 150soluio: l'es mlises éltEint égaîles, l0 bénéfIice doi (jte si artawdalrapport des, temps. otér atg jisl

Le 1er... 1 * le 'u n le 2e + 1
Ainsi le 1er aL droit A% (le 81530 - 12 X< 861.20) . $734.40. Ie,Le . adrit ,, de 81530 - 9 X 8611.20 - 85450.80. RpLe 3e a droit à ilt de 81530 - 4 X 801.20 - 8244.80. ftp

AlIgèbre
I. Démontrez, que si 'ln nombre quelconque ext divisé en deux, par,UseIla différence des Parrés des parties est égale auprdidun brpala différence des partie, rdi u.-nr a&lglgOw, Soient x le nombre et n la différent* die partie«; alors op laPlu grande partie et @,,. la Plus Petite partie.

- , le cauré de la grande partie.2'

le carré de la petite partie.
rX n ' 'lx, lepreîslaî (lit nombre par la différence des parties.ire+ 2n + nt .rt-2n + nt 4n.r

4 ---.-... 4- -n - le produit du
liombre par ladtée..<<. nt.Rép.

I.
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Autremie. Soient 2z le nombre et 2n la différence des parties.

Alors x+ nla grande prieet x - n la petite, et 2 z X 2n =4nz. Le

produit du nombre par la différence des parties.
(z + nO' - xi + 2nz + nu, le carré de la grande partie.

(z - n) 8 - z' 2nz + n', le carré de la petite Partie.

z' + 2nx + ni (z' - 2ftz + ni) - 4nz - 4nzle produà ~i ii ni

bre par la différence des parties. Ce qu'il fallait démontrer.

2. Il y a trois nombres dont la gomme est 36; la somme de trois fo:~

le premier, deux fois le second et une fois le troisième est 56; la somme de

*rois le troisième, deux fois le premier et quatre fois le second est 116. Queli'

sont les nombres?
Solujtion: Soient x le premier, y le deuxième et 36 - x le toil--

âme.
3z +2y +36 x- y -56.....................(1M
2 +4 +1083x3 -U116 . . . . . .. . . . . . . . . . . . (2)

Rassemblant (1) on a: 2z + y + 36 m 56............ (3)

Rassemblant (
2 )on a: - x + y+ 108 - 116 ......... (4)

Soustrayant (3) de (4) on a: - 3z + 72 - 60 ......... (5)

Transposanlt(5) ona& - 3z 60 -72 - - 12 ....... (6)

Multipliant par "win un: 3x 12 ................. (7)

s-12+3-4 ................................... 
(8)

Substituant (4) la valeur de x à z dans (4):

- 4 +y+ 108 -16........................... (4)

Do y-116 -108 +4 - 2 ;le 2 e. R4p .......... (9)

Substituant 4 la valeur de x et 12 la valeur d'y à z et y dans (1) on a:

12 +24 +36 - z - y - 56.
D'ù 6 "--56- 2 2 -20 l 3.Rép. (1)

Âutrement: Soient z le premier, y le deuxième et a le trois'ième.

z6-xyu54-12-2
4" 2 0.

X + y + 2 3 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
3 + 2y + t- 5 6 .. . . .............. (2)

2x + 4y + 3z - 116 ...................... )

Multipliant (1) par 3Son a: 3z + 3y + s - 108 ....... (4)

Soustrayant (2) de (4) on a: y + 2z - 52 ............ (5)

Multipliant (2) par 2 et (3) par S on a: 6z + 4y + 2z - 112 (6)

6z +12y +9g1- 3 48 ............................
(7)

Soustrayant 6 de 7 on a:: 8y + 7s - 236............. (8)

Multipliant (5) pari 8 on a: 8y + 16z - 416 ........... (9)

Soustrayant (8) de (9) on a: os - 180 .............. (10)

D'où s - 180+9 - 20, le 3e. REp .................. (11)

Substituant 40 la valeur de 2s à 2# dams (5) on a:

y + 40 52................................... 
()

D'où y 52 -40 - 12, le 2e. R» .p............... (12)

'I
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%ubstituant 12 et 20 à y et a dans (1) on a..x + 12 +20 -36 ................ 
1D'où x 36 -32 - 4, le 1er. ......... 1

3. Un homme achleta un champ pour 81600. Il le revendit a U&L"&Or@ et gagna sur le tout le prix qu'il avait payé pour 3 acre&. On demandeIOAsufae du champ ?
8ohaièm. Soit z le nombre d'acres.Alors lpQO2 le Prix payé Par acre, et 28mla nommeeu.utn - 81600 -
2gO - 16 00z . 480M.

400z (200)' 1200 4000 14« 4M0 484M~Ia - -+ - - + -~ M7 7' 7 49 49 49 40Extrayant la rcnon a: n - 1;I » plus ou moins itp.D'où +Mn, ; -1-60a.OUa S m f!J - r4À-moins 4oq.
%é. 60 acres.

4. Dans un verger il y a 2457 arbres. Les arbre, mont en ManiuIA'iffrene etrele nombre d'arbres dans deux rangés consécutive. ui
157. Combien y a-t-il de rage

Sou*ao Les rangées d'arbres forment une progression arithmétique.Llaler terme a m 7 7 ; le dernier termee1 - 1 5 7 ; la somme a » 2457. Dmanque % le nombre de termes.
Formules8 - R(a + l)nI + 2.2- (a + O)n ou (a + on - 2.Remplaçant les lettres par leurs valeurs on a:(77 + 157)n - 2 X 2457.23 4n - 4914.
a - 4914 + 234 m 21, le nombre de rangées. REp.

1. Déterminer les trois angles d'un triangle rectangle sachant quel'ts d'entre eu est égal à la demnifsomme des deux autres.8olutio, Dans tout triangle la somme des angles est égal, à deux-Angles droit, c'est-à-dire à 180.Dans un triangle rectangle un des angle. est un angle droit, o'e.&kt un angle de 90t.
Boit n l'angle égal à la demi-somme des deux autres; adom, 2za b Ummdu deux autres.

I.
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x + 2z m 1800.
3X - 180
x -180 + 3 - 00. Rép.

L'angle droit - 900. Les deux angles aiguit.- on-; mais un des angleé

aigu@s - 60e;doncl'autre agle igu - 900 - Cb0 300.

Rip. 000, 600, 300.

2. Une face d'un toit à la forme d'un trapèze jqorèle. le grin<t<

base est double <le la petite, et les côtés iion.palllèlCes ont t'ne mamniie ýgiale

à celle des bares. Trouver ln surface (le ce trapèrc dont le contour 8 d

pieds.

Solutiorn: Soit. 3- la somme des côtés ipocèles, alors lit somme des aujtre

côtés égale x. puisque la somme des efîtés isocèles égale la soninie des autrep

côtés.
x + x - 2z - 60.
X ~ 30 pieds. la somme des côtés isocèles et aussi la somiei dpF

bases;
30 + 2 -15 pieds, la longueur <le chauîe côté isocèle.

Soit y la petite base, alors 2y la grande base.

y + 2Y - 30.
3Y 30

y - 10, la petite base.
=y 2 X 10 - 20, la grande base.

Nous avons les deux bafqes. il nous manque la hauteur.

Si des exti émitée des petites basesl nous abaissons des perpefl<iculaire

sur la grande bafe. chacune de ces perpendiculaires égalera, la hauteur

du trapèze.

Chaque côté isocèle avec la perpendiculaire adjacente formera avec la

partie de la grande base interceptée par la perpendiculaire un triangle

rectangle ayant pour hypoténuse, le côté isocèle, 15 pieds, pour hautew

la perpendiculaire et pour base la 4 de la différence entre la grande et b

Petite base, c'est-A-dre (20 - 10) + 2 - 10 + 2 . à pieds.

150 -5 à'-225 -25 200.
La racine carrée de 200 -14.1421, la hauteur du traphe.

[(20 + 10) X 14.14211 +2 - 212.1315 pieds carré. Rip.

8. Quelle est la longueur du côté du carré inscrit danm un cercle de

10 P"ed de rayonT Quelles sont lus diagsonales de ce carré.

Solutow Lus diagonale du carré inscrit m le diamètre - 2 X 10

M2 pied. Ripw.

Le côté du carré Inscrit - la rucine carrée de 2 fois le carré du mys

a aracine carré de2X 102 - a n'i m de2 x 100à W

mairée de 200 - 14.1421. Rip.

'I
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4. Une corde de 12 Pouces de long es4t à 4 policeff du centre dulongle à u le tiit cd nlèm e centre esit une autre corde dle 9 polce de
Solution: I)ccrivez une eirrorfè'renre< et tirez les (Jeux cordIes.Du centre dle lit corde dje 9 Pouîces abaisleez mie perpendiculaire (luipannera par le centre dle Il, cordle deý 12 poues. et qlui tombert mur le centredu cercle.
D'une ext r(<tnîit( <(lie lat corde de 12 p)oIevý f ir-ez u ni rayon. lei hauntecur4 p)oueem.l li moit ié il fI î'IL 1 12, Mij ie~ et le layon (orineloli t u ,i tri-angle reetaijale di ni t le ray on -era I 'hyp1otén 11lise.4' + 62 = Ili + 'il 52.La fieilio' eai iî de 52 -7.2111, le r:ivoli.La li:iiitieur dit <'et le t S i la <le la1 ciili< 9 ileesl. ili d acorde de il punIe,.,ý 4'etSî* 4.5 et le in,. ,i 7211 (iiî itî<e(It lititi: ilrectanîgle duînt lahat hl est la dfist:îii<e ili*uîilé<l.7 '>1 11 " .* 52 - 20.25 ý- -31 75, h :i~îela isu.t. 1i liîiléfLii r:ieiiiî* ea:rrêc dle 31 .7.5 -5.,;îuze.. R .

LE CABINET DEL'STTJ;J
«*Statistiquîes dr i'Ens< ;gnernl i'

Noua aeehî,nns léiîpii;»)le (lh<.~é~e,,' I~.'A'<,,, «< ,/. ti<iltieÀ., vnr If- l<irritoî i ilmýatm.
tiques de Qtîéls'e. Ces wil<i 1î,ong eorilplil. t. s,,ie sîg.'fle&- Pt de cdunýuisgîj

0 d)t tarif.
Voici quelqum, elîifTrem epruint,& li etlle pllleaî ioti impormantu e itotal tles éroif-4 de la 1.rovince
de Québec était, en 1015-161, de 7,2x8; celui des.~ instituteurm de 3 8162: relui de,, insîit1uuripf, de
18.M22 celui deni élève, inscrit,, de 490,71W ' Lat&iuîlî<ngnrale moyenmne était (le 80. 14%.

te nombre total dms éIève, danm l1- éro.,!. rallioijcîues était de 42#4.224. dont 213,239 garçons.214Osafiles.LA Prései moyenne généréale dan,. toute, lu, éoîeiiuathiuel.. était de 80.03%.Le nombre total des#lèves dans toutes lem école, protestantesétait det4l2.494, dont 32,3M' asrçonesi e013j1. llsla présene moyenne générale dans toutes les écoles protestantes était dela tritemnent moyen dus instituteurs talques catholiques, qui était de 87 en 1014-18, uteAogàS7gg1918-10. Celui des institutriew talque@ catholiques est monté de 8190à 11198.Ches les protestant. la moyenne dus traitements a monté de 81,329 à 81,477 pour les titu.wws et de 8423 à WU0 pour les institutrice.Un tableau qui indique combien l'instruction publique a progressé dans notre provlaedepIsi quelques années est celui OÙ l'on voit la Progression du catlit moyen de l'instruction pardive. En 180 1. lecot moyent de l'instruction, par élèvéat de 80.87, il s'est élevé cré-dosismet à $12.08 an 100540% à $16.1M an 1910-11 et à 82.3o e 1918.îg.las eeuibuli des municipalités peur l'oenemmt use~ sont élevée a 1018-181à 81083,.NtI MMt me aîumsotajm de OUIM88 sur l'anée prîécdente; celles du gouvernement pour laduière annéeI& seelaire, étaaa de 83,008,70s oit une auamenitation de 8185,1101 sur l'an&Méeédesti.

M

M.
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Un livre à lire et à faire lire (1)

"Ai, SR.Vlrr, Or. MOiN PAVA"

1,e courrier d'hier mnaulu nie réservait une agréable surprise: Je recevais un tris bera Volua".

grand in-89, de 836 pages, intitulé: "Au service de mon pays' et signé V'-J. Magma,lnspsSt5U

énéral dus Polire caltholiques de la province de Québec.

Nous rs,,îerciona le g6ninu donateur, et nous lui derniadolit la permission de dire un uit

tif mon graicieux envol.
Le titrei à lui seul est l'énoncé de tout un programme: "Au service de néion pays". Ces trou

fioté sont absolument vrai, et c'est pourquoi ilst sont éloquents. C'est foute une vie qui. déroule

sous nosé yeux Vie consoe#e à la pédagogie, à l'instruction publique, à la religion, au plu. pu.

patriotisme. Pédagogue averti, instituteur modèle, inspecteur coSffcienciu, chritienlai pu.e

catholique, intégral, paétriote, ardent et éclairé, M Magnan a su traduire ses plus chères convie

tien% en utiles disoure fet en solides conférences.

* A l'instar de la plupart de ns hommes publics éminents, il ce pauti du las de l'échelle, et s

ou s'élever, par sion mérite personnel et ba esvrn jusqu'à d'honorables sommets. M. Mà

oma et bien, parmi nous, le type de l'éducateur canadien français et partant sincèrement catho-

tique. J'avoue candidement qu'aiurefois, comme bien d'autres, e entendant vilipendel'r

pecteur général dm. écoles, j'eus lutte (le le reotrer et de le voir à l'oeuvre. Jet msuviensque

le 31 janvier 1915, flous la grande stalle des fêtes du Monument National, lors du Congrès de l'Aue>

mation des Comnuistiiong tscoe, M. Magnan remporta un véritable suecés oratoire et le me

disais avec mé'lancolie: c'rat cet hofnîmm que, dans certains milieux, l'on nous représente fcamme, un

éteignoirl'
Je puis ajouter ques ce jour-lit, bien dms préjugés sonit tombés, et que M. l'npcerg4érat

asl se créer alors dms sympathiesl et des amitiés qui lui resteront, fidèles jusqu'au tombeau.

Le volume de Mi. Magnan traite un peu de tout, Le lecteur n'en est pas étonné; lus sous.

iÎtris l'avertissent abondamnment: P'édagogie. Instruction publique, Religion, Patriotisme, Soif.

réunir.de voyage. Mas l'auteur, qu'il soit au Canada à Paris ou à Rom, en revient cortns nulp

lui à*son thsnte favo)ri: l'éducation. leureuue obsesion C'et ainsi qu'il réslise pleisntment

le niti célèbre tiii en exergue au frontispice de séon oeuivre: "la grande question de nos jours, csIle

tir loue Ices temaps et de tous les lieux, c'est la. question de l'éducation". Partout c'est l'éducateur

qui apparaît et qui nouat juprosct-tououflaaleen-l précieusc leçons. il n'est vs.

llliîu'à l'extluiw "p<>lie&' de Férace" (lui n'.y trouve son éloge et son invite tacte à i'imitetioe

'i- qui donne î,eut-i'tre la plus grande autorité aux discours de M. Magnan, c'ut que se

sont (les dliscoturt& vécus On ii ent que l'orateur s'réfit prit à tout sacrifier au service de se, religion

ftýdP -a piatrie.
Lor-quc j'étai. ttadiBiut à l'aria, M. l'abbé Guibe.rt, directeur de l'Ins.titut Catholique, &sisi

AjrFri' c';'?? paîrole qu'il a eomnetiée& admîiralemeniWt dans pduicurs de sesl opusculs: "Peur

,iéfeîaIr,' liq religtion, il i aiuumrti'lt ual ditudier, il v'st îl indisî,'nitl'Kil'' encorp de biené vivre

\-ecý,1teur génuéral dl'ues,,' n'a jauiti' -éitri' l'ir t riit-isn de l'éducatioun. Reîa'f-

.îbgcteiit -iv irîaîî ion .. ta ai euligi,'ii, aliitant q«i' i

.......'' lo lei'vlhecti' ii I .M .t n p-irtnat,.,uCtt raisa i 'lii i a l'e !ii' e !â

vie, de' -,î -t vt' V-li a.. . ,,.a -', -tiluý :attafi,-m îat I aîdiivitfu%' Mo~nt iiene

'.J'vinete. . v. :îii'i forgé r :i mflic qui, la i mciM ".

Noua ne sauriaIM trotp raîims'llr la l'uvram de cs' livre'a aN iit it ut <air.' <klsîrelx de '"'v"

le'ivs bléssiî'" d,'sîcq. i .'t' 'une éruditiat' .- 'îrPe't 1 ,roltw. nt utela ,'ang tî''itu"

avec intlérilt et maretémnrt.
Mabsos n'eu': pau seuitttttt su curps enîei'gnîat que nu.- r,..,îamîauidofli cSil îiaacadow~ quoi.

qusim»uO sont vibrantes; c'est à toua les amnis isinoèmesl''d.ucatoln. Nous irons plu. !-à

liotu denmanderonls aux dénîgmreus de notre système d'insftruction primaire de veanir cehers dm

(1) IoCam&d, Motréal, 29 0 it, 1917.
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ottm Iaboneusecompilation, la contrP-partis et la réfutation de leurs vains arguents Sur Lorcn.<louin,à (lui l'ouvrage a été dédié, les y invite avec nous, dan une magistrale préface. Voiesomment c'exprime l'honorable Premier Ministre qui a tant fait pour la noble cause de Ilinstrue.tion publique: "Il est certaines pages d'une documentation irréfutable dont je conseillerais fort.Ment la lecture aux personnes de langue anglaise qui, sur la foi de renoignements erronés et mailWeus. ont pu douter deo la générosité de notre province; ellest verrot de quelle façon tolérantsseus tratons les minorité,i au point de vue scolaire."la livre de M. Magnan vient à son heure, alors que nous sommes attaqués par les ennemis dudedans et par ceux du dehors. C'est le reflet d'une époque. C'est le résumé du efforts fait.sdepueplnvingt ans vers le véritable lîrogréif. C'est, aussi une armevcoiue taornhcnm eruide se la procurer pour s'pn servir au biesoin.evitrus;talschuneabusnLes plus hautes approbations accompagnent ce volume. Outre la substantielle introductionde $îr Lomme Gouin, nous y trouvons deux lettres élogieuses, l'une de Son Ê'ninene le cardialBéin, l'autre de Sa Grandeur monseigneur liruchésil, archevéque de Montréal. L'honortl,(r- P. Deldge, surintendant de l'Instruction publique, écrit danx le mime sense, et ajoute judi.siusment: "Je désire vivement que les Commiesions scolares puissent doter leurs écolles d'ate.plaires de ce travail où le personnel enseignat pourra @'instruire de ses devoirs et puiser d'utils,
L'ouvrage très nettement imprimé, est illustré de huit gravures horstexte, ayant trait su-tout à des ré'ninimne. de voyagze. C'est ainsi qu'on peut admirer la belle église de St..Gen"inde-Ié, à laris, dais laquelle monseigneur de Montmnorency..[aval reçut la consécration épis-plie, en 11158,~ et lit vqicl. Iimaison du HAvre où mourut l'un de nos meilleurs peu, OctavCdéoaaie. Les souvenirs dit pa9sé, les monunments anciens sont évoqués à côté d'événements toutcrcebe de nous qui noum aident à les mieux comprendre.Voilà certes un livre qui fera du bien et qui plairal C'est l'imnpression qui se dégage à laeture de "Au service de moen pays".M. Magnan appartient à une élite. Son désir le plus ardent-comne celui de tout éducateuàige de ce nom-c'est de susciter de nthouismnes, de former des carartères, d'utiliser les fore.alsllectuelles et morales de notre jeune pays. C'est de vouloir grossir la phalange de ceux q.pensent, qui travaillent, qui luttent et qui espèrent. En ces temps agités que nous traveicsu.mme ne maurions trop 'méditer sur la nécessité des élites et sur les bienfaits de l'union complètede bonnes volontés.C'est pour l'avoîir oulilé que les catholiques français ne sont plus maltres chez eux. Usewicorité mie, t'lt»e., unie, n pu traiter la France chrétienne cn pays conquis et lui imposer legouvercnemnt le phî4 qnti-relugieux dlit inonde. Que cette leçon notas sonit profitable! Foratowirtaut des élites, et si esm élites 'arganirées travaillent avec discipline et avec méthode, par umndietrînpsôn.- autanmt <lue i'ur ilei au!les (t dum tmuvroas,. lles sauronmt s'impoxcr aux foules. L'avenirot "ro de tegralpètec et de l.alallm. C'est aux hieureii de lutte que l'élite devient indispensable.4e.n êpubqlàw- ''"îrgrif-rt&$e t'- l'P"'' 'et une' '~î~ a itrJ.lantai qui conduit les peuples à 6

%l>bé Jori,-S'-. Dnprfî

'.N 4 rnn &l'lrri l f; DEc LA. elmtct'INc Die Qt.ur., l91?.-Volum e précieux où l'cat
lusse groupés avec tuétIauja touà a~es .uttî~t rclaaf.c à la population, àl'instrction pubs.t, aux industri@, à l'agriculture, etc., ete.Là Quenao cr ar cqos mntemau Ocarcouquas par Jossph.phpn Arehasaault,.-Mucatée, Isolescapopular, 1917. Cette brochutre du le as osiuus jés, esalcag,à 'usagede tome lsm qui compremst qulu Cathlquse nspsums e
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désintéreser de "la question sociale". Les deux chapite traitant de "la question aocialedam

la province de Québec" sont particulièrement intéressants.
Nous recommandons instamment au personnel enseignant la lecture de la brochure mi oipper

Lune du R1. P. Arehambauit.
-LE PKiÉAMULE Du NOUVEAUs CODE Da Daorr CANsONIQiE.-&. 0. Mgr l'Erepi. ae

Valleyfield. Janvier 101i9. C'est l'analyse du P'réamnbule du nouveau Code do Dîit vars.-

nique, promulgué' l'anné' derniè're par Sa Sainteté Berroit XV. Chacun des Titr>- du

Préambule est résiun.é avec clarté; res Titres surnt les notions prélimninaires de tui i

législation canonique. "C'est le piSrique qui donne entrée dans l'édifice propreeni dit,'

dit le vénéêrabxle évêqve de Valleyfield. Les fidèêles auront done l'.îîajjréciaile aviingi rit

parvourir ce iii' veelleiix édific, sous la direction <l'un paptiLir éclairé'.

NooveAUX MANUELS CLA5IQE.-L4' Clercs <le Saint-Viateur vienînenit de putîter deus

nouveaux manuels: 1'Arutllnéique des écoles (cours intermnédiaire) et Hlistoire Atîiti,. C'es

manris bin iuipiris, ontrédigés avec toute la clarté et la miéthtode qui distinguent les ritvtb"o

des Clercs de Saisit -NViateur. En vente fi 206 1. rite St-Donîiinique, Mont réal.

Hioclielage, ltl7.-téigé confornémnirt ait programmnîe de degii cri vigueur dans 1- 1 (culee

catholiques det la province de Quêe, le AMaiiuîl de Dessin des 55*. des 5.NN. <le .Iêusi td

Marie rendîra de pîrécieux services aux instituteurs et aux irêis'tutrices. Cet ouvrae t- &-rit

avec clattet ilriet rétivec un soin rellarqliallC.

Au noui dut lts'r>oiel enseignant, rios renuerrions les SS'ur- des Saints Noîrîs de et< ut î

Marie pour l'aptpint opîportunr qu'elles apportent àr l'eneigneinient dui dessini dans no n' r is(

La cordialité

L.a cordialité. (lisait saisit Vineent de Pari, est une joie que l'on sent dans le cuir quana ut

voi t loir rit, (11ui on ainie c'est une siflip dii cour liar laquelle lin fait voir qu'onx est bâiii aie

d'étre aîvec soni i :i'is utir frurit de l'itt tir divini, uni à celui du prochain. Si la chianté était

unc poiiu. d'ai. In cordialit é ceu serait la couleutr.
SAINTr VINCENT DIE PAU 1.

Statistiques criminellesi

Comme l'éducation a une grande influence sur la criminalité, noue croyons devoir citer ter

la récentes "Statistiques Criminelles" publiées par le Gouvernemniit Fédéral: Alheria a un

isondamnation par 280 personnes, l'Ontario une par M4 personns. la Colombie-AnaJaise-, une pur

M82 personnes, la Saskatchewan une par 308 personnes, le Yukon une par 426 persoinnes, le Uiai

toisa nu par 440 personnes, la proevice de Québec sst aqu'ne par 674 poent.

D'autre part, ai l'on prend le tableau onsar aux jetsa délnquants, on trouve que 4a

1016, le pourentaga des edajnntlon a été de 21.43 p. o. dan l'Ile du P#inceeEdouard, de 19.41

p. c. dans la Nouvelle-Écosse, de 1888 p. c. au Nouveau.EItnsowlek, de 28.04 p. e. dans O@taWà

de 2-8...au Mant,l'& Md que de 172 1 p.e. damsla province de Québs.

L'Asadmit SaiotVltsir

Le 24 janvie dernier, l'Acadécie kit-Viateu de Joie a été détruite pur on Wau@&

Lms pertes s'élèvent à $1128,000.01), dit-on. Cette école, dirielés par las Clercs de t-ma&tie Wu

frdquentd par trois cents cinquate ves'
Nos smpathies à la Co.mlmS seelaire de Jollet à la Cmunauté épirouvde,
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Pensées pédagogiques
On n'arrive presque jamais par leu chitiments au seul vrai but de l'éducation, qui est de per-suader S'U «Prita-ROLUN.

Vous ne savez lien Bi vous ne savez que commander, que reprendre, que corriger.-NNzLon.

Bien lire, n'est Pas lire avec rapidité."Me voiri devant voit%, écrivait naguère un Inspecteur nu Blilletin départemental de la Saôine.et-Loirs: vous lisez et j'écoute. il faut que je vous suive et vouas comprenne saris le monindreeffort, et que vouas 'ne fassiez éprouver toit@ les sentiments exîiriniés par l'auteur. A ce compte,roua lires convenablement. C'est ainsi qu'il convient d'envisager la lecture à hauté voix, Ranspréjudie des explications et des coimptes-rendud."

Questions scolaires
Le C'vaodon ('ourriera réceinnent lancé l'idée <19 janvier 1918) de la création d'une- "Asso'station fédérale d'rlîcation" P'ourquoi une telle Asnîisti<,, Rinoun rprendre le projet déjàeombattu î'ar la province de Quaé>e. <cluii tle fonder un l3uarvit fédé~ral d'trduration.Noua combattrons ce projet, l)areequ'il tend à l'union législative en matières scolaires.
Parlant, d'un récent règlement dii gouvernement d'Ontario, la (;arreue de Montréal, dit:"Lea Canadiens français qui dé"irent sq'établir dans l'Ontario septentrional devront signerun engagament solennel (affidavit) liar lequel ils s'engageront à obéir au fameux règlement XVII,qui a été la cause de tant de difficultés dans les piarties françaises de la province."Conc.ussori: que les Canadiens français restent donc dans la province de Qttélee-. où il v aessore de l'espace pour loger avantageusement tous les fils du Canada français.

Le juge Cluted'Ontalo, vient de rendra un jugement qui a vivement réjoui noe comPatriottsde ba Province voisine. Ce juge a donné gain de cause à la commission scolaire des écoles sépa-due d'Ottagra, contre la commiW.on gouvernementale qui avait dépensé des montants eonelidi.-rabss au sours de son euistene illégale. Serait-ee le comnmencement de jours meilleurs pose- esapa dol -dOnt"ao

Jardins scalaires
Br' 1À Rovàsog oaco.

Vise dubmlaoations agricoles qui devraient le plus ddvelopper chala génértion montanFa u d ut se u otredit celse du jardins scolaires.à chbfe automne, ilea tient urn foule d'epositIon scolare où l'on voit figurer avec &vas-lue~ aWise un crgil bisn légtime pow lu jeum eslardne, des produits du adl.P eur e stiera mouvemet économique et le rendre de plu tn plus pratique, un Inpete.'finls (M. L'OC. PaM de J..tbinIBn) a préparé duvant lue die"e de la sciee exPàfns-

M.
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%aie hotle, une carte portant trois sérien de légumes, aux couleurs naturelles, et devant M eumti.
ver successivement d'une année à l'autre, afins d'augmenter la quantité, de même que la Qualité
des produits, uens épuiser le sol.

Au dernier congrès des Inspecte-urs d'écoles, à l'Hôtel du (Gouvernement de Qu".ee tâtnu ho

4 et 7 septembre, 1917, le gurintendant de l'instruction publique, l'honoirable Cyr-P. Delia,
fait distribuer un exemplaire de cette carte à tous les inspecteurs, en les prlant d'en dire -n uni
dans chaunse de leurs conférences agricoles aux titulaire des écoles.

L'auteur de cette carte coloriée ust un praticien de grande expérisnce. l a étéInvité idu
quelques explications sur l'importance de la rotatines daim la culture poatie et de l'utilité de le
sorte mural qu'il a tracée à cette fin.

La rotation préconisés est trennale, c'est-W-ire qu'elle doit dure trois ar. lms ligua

de premiére année sont les plantes foliaée et les ldgumes-ruits; eux de deuxém assnéae essa-

psunnesat les plantes-acnes les bulbes et les tubercules; enifin, ceux de trolslêUanniBsSflpc
qant de légumineuses.

IA carte de rotation hort icole de M. Pagé est destiné à rendre de précieux serice. Ds pli

olle arrive à l'heure où lm imen comprennent l'importance qu'il y a de faim donnr à la terre ls
maximum de son rendement.

La chert des aliments et des dentréeis de toue genres a produit une gêne général dam lus
milieux oùi les revenus sont modiques.

D'un autre côté, l'alimentation carée a produit chez nous des raya"e consdérables. la
hvgiénistes et les médecins s'accordent à dire que la consommation des légumes, tout Mn fourmwe
mont des plats écononiqim's et appétssnts. donne una repas bien déiriable aux estomaedeié
et aux Intestins fatiguée.

Il serait doncisouateeu l'on vit acochée à la mursille de touste6éol rursile, acsume auss

aux fovens de non cultivasteurs, la carte & rotation horticole Pagé.
Les yeux se familIarserient bientôt avec la méthode préconisée. et M mise en pratlquisml

san doute une réppecugniion économique fort avantageuse sur la table rural comme su la taul

uirbaine, sans compter qu'une alimentation végétarienne saurait faire diminuer le nombre du

'wetue.desnuatéius du hypocondriaques. des aace, des violents, des-o-wsis de

mubraireux. des fielleux et de toutes les autres victimes d'un carnivorime qui caus quasi autant

de ravages . ulomîrd'hui, que l'alroolisme.

(1.-F. MaLqcu

Fête soolaire

Le février dernier, il y a eui Jolie réreption à l'Académie Itaînt-flauvetir, Quâe, a

l'honneur du surintendant de l'instruction publique, l'honorable M. Delige, et dus pris"ee

dec la Commission scolaire de Qièbec, M. J.-fl. Moriesette. A cette occain, un intnuwe

programme a été exuété ouis lat dirertian dii Révérend Frère Ulrie, directeur.

Recensement agricole

le Bureau des Statisrtiques de Québec prépare avecméthode le recementuariedu prh

tempe1918. A cetteoccason. le chef de ce Bureauimpurtant, M. O.-B. Marqusadmué»M
&(~ag aux titulaires des écoles rurals de la province de Québec. Nomu rcm nundes à im
les inettuteur et à toutes les ttutulim la lutiseattentive de cette brosbum menPHO edstW
osens iu nanta et d'uns lem aptiable.

'I
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Les récOltes dans Québec
Le llOleaa prinlcial il,. J lii"S 'iet'il iiUijI à lit pfana, un bjulletin sair < ladî'aêh n

lasya dmi, r6eolten d'apr'i, 1- r inff erai fiouriei jeter Icý 2(1110 ethanmliinilasate lieahalxt, delira
tOte" lesi IaaaliiM iî% i l îripvaîai'i.. 

4 »dcme rapporteîs ont étéi ffiiî e 11 le dei' qiPîri, 0. ni, faîiarnimm!t qu'un était îîrtliii re du
rendenment, <iiprèsa 1c.m girfiîiar, leitt figem, puar nerf, i leli, d'avcuiaur, d'erg#., di' uuigle, dei lois, de<évee, de( marrikin, de liain il, rai'nai ililitém.En g6îutral, le r 1''14' pautala it dlè, fauuaaaélevélaie 'pua'iagar.îaîe des fé,.'ItKiîl#, dii traili mût
làallasi etipdrur.

Ainsi, leaIP Jfaui 14.P2.> l"ilp. aii Va irr ' çr4,i'ir 15 l'uni deirnier. Commaiae la& tuperfieit-
scsein,au, printt'îui 1m étit, de' 277,400) acres, la jidie ifultie rmit floue dc:îgsurboisseaux.

L'AVONIC foîurnuit la auOi,. liqant 1îité q 'u aa dernièr, lear aune, sit Z2.75 10ciueau;, et
lui donne, avec ul'tam'ciueaîf de 1 27W0 rný,, aîi'. tiriailiui.l iti tiotali dé.:305,0 l.i

L'oxvic reste smi (aute a, lai iu6èaai., i'n.ftr el' .a 1916, meit W0 lmki'ecnui, à lucre: la Pupea'fli.
Cultivée étant CIO 1U,fl00acn,~ la prurilatiin totafule s'élèverait donc. à 3,312,0 lboieteaux.Le «guLx donne un rendement etuii6reur à elii de lolîj,ituo 19.15 rontre 14.25 boisseaux
à J'sure. Superfii enumene&, au Iurinleanus: 22,45O acres: Prodlutionu totale iustinuée. à 443,400

lem P,1s Out subi une légère lacaieN dans le retidgaacî , siOn le t.aaajrcir avec. celui île 191(1, à
UV*.': 13.80 contre 14.00 lboiaaaeaux. D'autre part, la auperfie,, eî.ee, uyant été considéra-lblaient augnuentée, il se truuve que la rétinltaemtîe8710tuu.iuxî,rl'6,5ars

0Umcko au printemps. .nratd 9,In terl 0M .%fnLUs Faves ont reçu du cultivateur une grande part de non atteantion au printemps. En 1916,
00m avait onasnen<,é 4,400 acres de cette lulgu*uae, taudis qu'au printemnps de 1917, Il smsentit M8,187 sera. Toutefois, le a'endemuent, cet automne, eut inférieur à celui de l'an dernier,soit18.8 cotre17.8 bo.emg. roduction totale de. fèves: 841,000 lâauîmteaux.Le OMàM., fournit aussi un render.nî moins bon que celui de 1916, soit 17.25 contre 19.01bcoaux. Surm cnisenaent. mu printemaps: 163,M0 mear.w: production totale: 2,M2,100) boWc10x.eun donné un laon rendenaent de graines, à sevoir, 12 boiceaux contre 10.80 en 1918jProdution totale 0s,«0 boinuux

1,011 OU AINJI MÉLÂUuOMa commne les fourrages, ont donné un rendement au.desus de la moyenne
cet automne. En 1910, ce rendement avait 6(4 de 20.25 boissteaux à l'acre; oet automne, il estde 25 à l'acre. Comme la superficie ealsemencée au prnteanps était le122,800 acres, la Produe.tien totale serait donc de 3,0#0,000 liuasseux.Enfin, le nLé iNIic A .19IANs founit un r'endemuent moine, élevé cet automne: 23 boi2iseaux àl'acre, quandi il était de 24.75 en 1916.Afin do pouvoir juger dia rendemeuînt muoyen cles 6r6n1i~ et des l6Kilhuuiaueuff, à l'acre, dans la

Ptovinfee de Qu6bec et le Coaada entier, nous rélFé-îaas le leeteur au petit tabîleau publié dansla précédnte livraison,, page 319.

Les Eglises de France et de Belgique, pendant la guerre
(Pour VEnaiweg ffl'ire)

Il as 'agit point ici des édif m mattérlelei ni des ruinest de Roims ou de Lâouvain. Le tableaude l'tgulW de Fiance pondant la guerre, tel que l'a brossa, après avoir pris aux meilleures sources

I.
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meremseigncIiinfts. M. fleorge' (cnyeii (,l'sgm acttuele", N- IOti),lius Montre lWs multiples

a.pelts(je la vie cathoîlique damie notre pays. Tuis lem Franhçais anaimiée Par leur foi religieuse' ont

prouvé qu'ilsi étaient dignesi d'enmtendlre lit parole de lossuet choisie lier l'historien commeli ttpixru-

plie deP son résuîmé lie l'éO.'limr iDE ANCI' DUILANr LA clurilmiq: **('est- ip lassit (de pleurer tIf.

miaux die *me eon<itoyei'i Pt der ali i ti; il (sot 4-xiltbrr sa vie pouir Ies servit. Les ervie<e dles

cathioliqumes de Francre ne sont cuuJIti iestspr 1uerenilir et l'ali tud <ie, lit tenume nmorale' de touit le

peuplte die ches-noui.«, n 'Ii lliqiiiiiîit eé éé, Ce eirit ifiînisîîie smlcmieltpt qui survit ail fond tie

l'finir frmilçsigri et qui, loirs nIéiime quil I nécliil lus lem mit.lg iui'î5 ic'rie c'rr lest sacrifiem.''

Aussi bijen, lem îiliuttlZillii ouîxqulli's les Ilitiirieils à venir dloiveînt eimplrunter des it sifs

prisi, se imltsiiivmt . Le' tuiiîm Il dle la "éri' I.î'il iescmi dc, IinfOrieuri, .omipre'nant lý..u'i,

lilreNaites, Ilnmiem, Ai%. hlmar..iile et lbIqmîrl', m'ontlimait l'ouvragte lie M. l'eut l>eloy, mu.s

l~î'<'ceî'iî1 pati'' ii emmeni'it i'îiiîilitî'i pîirtlîi rdiltprti, lis voni il ensîuiiitili <loieiimi'i"

W'eIlii"ui' e't qui dléjà ts.riîuil,' vontiirp, itvl,','l tr. n:l doi t î,r'i' ,''irîuaue îPi qui

oiuid ilans lemi rîiang's 'iî. l 'e 1'utitt, l e aIp lit ites", lii 1'Irrî"n4, lem foioni latalil'mî" Pt

pro ès. 1prhliira <mmie Uionîui, uniitillé mlaiiiiiiiUîlU lt slli ii 1.ouiiite'5 <lie juuiniiui, et ihiiii

iiuilIes épiamî'il r iîit A ,tlt'î î los~ qua1imîls qumil aî pilu A ieuh de donneiîr à niotrai race, rt-i'îvèvs

t'îî lie c saîî d lit iîAtre ''1,11 l,î mileill'e a'îiu'iîre lliem' tus ses iincési, et nnn ltes

quetqmes.il-tr Iliioielti, sont -i 5lu' illi i <ta u'iiiiii, a ritîii -Pm ilî',imfltirm et exprimé su liait.

lane. I.' P.Ilim i licîgiqîlido Iliîlm vix' ni'a loim parvu'tîit aU-dtlà île lat fronière 4111P grAM', sU

tira loivî'etdînal Mercier, nîimevr "'ui î. lapr? la tuîrmîente. plutio 4~ rotieermmllet le %e chine

e1t ii ses t niouieii'. Car, là-lu i ' îîiiil'est <isý l'élurî'iaue qlli.- et' réve"? hautement l'action tirn-

fondeli àa leuelle' I*t.glise. ittrî'i'e" il'irur t dunîî ordrei fondîé star le jusçtice, s'est, dii tout teint)%,

cnm"îurée' "Punr la <'rix à la Itiiitiî.'": fier criure'iitu id IsA"a c'est luit-' devise qui colite à réaiue.

lais, roîuiw était &inité fi te, luroî'luvner, il y a quielqiueR srounine-, Ni<. Vmviani, le Christ ein Crude,

insultté lier Aus vainqileuis d'uni' lieure, net fut jantaisi Situe près de 4& victoire qu'au moment où il

lancait son cuimmihuunf o'i. ("0t e qilo tu cardinal Monru'iiu, dâaneilo lettres paitorales, ms

disc-ours et allocutions, Sn exempîle murtuut, a constamment onsedfné au peuple martyr dot il

pleurme et Roulatte les infruneiîis. en mAins temps quI'il soutient sla dléfiaillance l'admifrable patrie.

tiatue. Après avoir accollmpli sin seirmntt de aridinalat de tut faire "pur l'entretienut au ssin de

le nation lbelge, d'une élite qui pletu au«dessus dms inttî imoniqtm iei a idéal ds culture scies&

tilmaue, nmoraes et meigue" ilacève sur lms ruines mniiae de m chère Université de Louv-ais,

cau neuve de grand etréateur, en rappielant aux hommes, due toutei voix et par atia attitude inses.

Ibis, "'qu'au-donui de la force il y eà le droit.,qu'u.deflhte de la félonie, il y a la lubices, qu'aude

du lnemêg il y la6 vérité, et que la force tiomiphantitsne cclIS ni la luit* aille vrai".

"-Il eet infimiment honorabule pour l'Uais. otholiqut' que cetle 1 rotaitatlofl, cri de la ce,

ocimnc universelle qui cherchamt une vois, ait été formulée par uns e plus hauta dwwgmiisul

m de euix qui Uissaiut le premier rang attréese pontife su11*u '

Ce jugsment de Mgr Bauîtmillart, damil m préfae ait rem'mmell den niauWmets du eu"ia

wercier, not autorise à oumelure, dme de'ux portraits suis uni rtvur I i- It' ts de Delgque et de

1' unles de raises, quet l'une et l'autre ont bien mérité à ta fois d- laite ,iumtoyeu et du mnde

s., 1liedédouselliesont vengilé l'honneur. E o IimL5

.emrste ér dus C. C. P ê'
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Le carnet du chercheur

le atupide elicli>i duivrnit étre, lio foois ou r toutesi,, ouilo.vd de. l.'rooool fine vieille,, onurloiffl1diaodmr, tout ait piel.t iii'A à41Iu m tit'Ie r l.oIoîîiom~ Jillioain feluî4 0éioiri. iliqoulo ri fli oi
adconis A ton Mq tnoi',, iîe fut.. io, oInes rliîîtt. ot 'Oil rout linîtoniono (itI 'oioeu . h oumeur
def liaudoIiîr>

1 j'effet est lntsloiit.
On1 se nouvjelîî (lit to'ooo., lini (rAs 6Itoigooé em l'roooiof, W>0, jumelle(i. danri s dI r (,Irii. p rix

aux gli'Oles dit viIlla<o, li, is ,t ire lel ro 
totOti iiioI'i'io,î. 01 riîî.iî n

1001 Iuliro ti e hux t enl errioe-le. ylit vtîin ' <s ti o, a l vi-s 1 114- -fot l atre ~ut.rooj Aller
4 (,'annal C' ar le msVlIni-ii, rolsrtoirî. fI,rrt'iir. do'it. imiles witm, o0ig0îoli. latOl iOo troug

mérnoe Ptitée otle h'.e Pri'iIr', mlitoî t
i' i. ui~lo~~. i(litlie, arrivant la 1.Iîli)!rt oie I Aile.of ne, estrttiu (Joi td t t . ri giooi et le touo t . .oaooîo.qtjoaî à ~uois viieffe tî0 

i' otL (Iré'gtîon. V Il IAii, t.d'uin eliOi!ft.ottio', iitohi Ioné.dietn, oîîto.,oîs oi isoiA tai.ooiî.oio ooits*o.orî i-r t àiiimo, ayant roaoIttatoAd Jo.h loirs imo~landes le îs'uIlh. et i fie voro,.or na 
yeuno~00  AgoooooiîOi ào d&ir105 07îseî~loî ofoî.

lerilo.r«A (oî~cii. lI ti lot fi'tiitr ille Ven,lai.,iot .0 lt-à o tAidetOiOto oto. ls ii>ouoîo
vit-feux. If l>rnnlailit iîi'liiAoill>i. tic, I iSg.'u î.4 t'o- iulaoîî', 1jue gr il , Jou
emipereur llei IV iiiaro.toa tuîuii.oo.tit to Alui at fot locoînte loa meorri Peu-lle à y hrt,s.i

dv i'mane,>~ e thào iq tr01 12tlioIiiojLl ruoo', lit tout au ionloo pourai' itopAheid'y Pir.t --- plotir a o.oîio -t ic. i~~,, C>o10 ,lu0,i i.d:ntéooel.idi. lilitle eie nq Inp' O'ttîîî:î el e aloiruux îiditont imial, et, cebuen, io.ad, r'oa,Pbol ill ede da ttln. i. oiod ('ono.s....i-ni de puro-i tA.toid<aîf C'wLo dan. Ilnr o vult outprix,~~~~ 9ireidetàpr t l i oiîe, lnuîr extorquoer facuite oîm, doin n inr (ljui out à 'utlcfolpofniot à l1 a Vveur d'un îcîu'doo qui lui ralliait les loriotS,,l su trep i otà ou derhouteltonV u . dà n p o i lnt , a , l e m W o o e, e s d ' g . , v o l u m e L a e r f t o a . , t o uit r d e n i r n cn t p u bî l i é , l 'e l a ct e

.deiàpoîîiîowo.iu i'oaiitlo.ntiqîl it- tout l'incickLmt. (ijbraitr. II&ouel, parus). VoiolAd It. P«u n.ee 'a o nlileneit ét n'auîlé à Cauomsa Pour &'Y humlier. C'eut luî.mnae, effe.bulmast aiux Maire de (Jiogfoirsf Vit, qui a voulu y aller, et pour juer le pontife. Et l&oi?Naturaeat, Ls hitorent de eourio dansmoi tou lays,71 et On preen nou la régime aigu
do aIie,,i,, que idea.lon odfiiumt "liberté à l'égardo du pape, servitude via.à- vie du ri'o".
et trouvé dom. laviirs do Canneule ua théne dramatique à exupluoe t'caiter ie.. 'l«,uge seatuit le uermbl@ $tPoouvantout à 1'uiafl dofo gogos. Toiat.. len fois que leu plite hiaut& introlo,ru" uilo ennaget mm. efs à sentendre. avile la liremlâg Puiesm o morailà du monde, la pspae.
%d lS Malltcaionlh et après eux ln niWiius, ntrvieueat, qui disent: "Avant tout, nuaire

Pu à Ca.mr' Oln l'a meiné out <alin aux oreilles du premier consu aunerW 
tut.t

oc~ à tt au réime rovolutioti,,. il n'est Du aSU à catal Mot Il a iu'at 1M .11011 aveasage îolun solide. el pMu duralia que se.g vactoors. Cela vaut bien le voyage.

Le botl langage
Nous aolctiu,îî rdoeîioit dol L buxiôoltiaro. liq j 1" o'oi vrteâo dî lBon Langage de l'alf4

tienne Bllaneciard, PAS S. L'auteur at tivwtoo o0il.. ,,. o. euio, oojeux det cartes film fautes les
l )lIrplolit ilor 1-.*,,ei,

I.
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plus usuels, Me qui comprendrea a uis cinq séries diveue.m peir etdi éusi

qui est un indice de ilintérét que l'on porte à l'épuration de notre parler.,

Prix du leu, a-e règles, 80.30; franco, 00.33, en s'adressnt à M. l'abé tine duBan Ier

église Uant~jacquee, Montrésl. se procurer aussi à la mélue .des iiotUW uBnLe

op 0.0 rno rplié) et 200 mots par l'imag (00.20, fran). Les trois franco: 31.An

Livres canadiens

Monsieur T. <iroux, 70 avenue lAmont*gne, Domain Laîret, quAbec, offre en veinte prti. dr'

3,000volunme tbrochures(ouvragle aadiens). A part ceux déjà mentionifl- à la par. 320 <I

Zotr dernlernuméro,nous notons le. oeuvres de Buies, esagrai, David, Dionne, Faucher de St

Maurie, Fréchette, (3cselin, P.-O. Roy, Routhier, Suite. Tétu. etc.

Aussi l'Opinion Publique, 14 vols reliés, Histoire du Canada de Blbaud, 1es Arehives Cu&f

dances, Mémoires du chevalier de Lévis, Jusements et délibérations du Con"ei Souverain, Dii.

tienalre généalo0gique de l'abbé C. Tanguay. Revue Canadiene Histoire de la Seigneurie ilr

lAuson de i.-E. Roy, Histoire de. Ursulines de Québec, Histoire desUUau dTrWPv'

Aussi dietioDflaire Bescherelle <Dictionnaire des Vertss),1 faYe (Dictionnaie hu y"<"yffl%

Où faire relier .'LEI$eigoaeïeet Primaire"

M. Jérémie Richar, relieur, 81 nu Sa u-MstelO, Québe, s'est fait une spécialité daim

la reliure de L'»duss<mmd Peéue<.. B relie ehaque ane dem centaine. de volumre de 6

reVue, à n prix modéré.

k'


